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DES AR71IROSTRACES ET SUR QUELQUES COPEPODES 
• 

S I1lIBJ01'ES DE CES EnC. IRIDES . 

. 
(Planches V-XIII). 

Il Y " six ans (S9 b, page 287) (1), nous annoncions notre 
• 

dessein de publier un Ira rail d'ense mble SUI' les Epicarides cl,' la 
ramille des Cabi1·opsidœ. 

D'après l'idée que nous en avions alors, cette famille devait 
comprendre à la fois les Isoporles connus en très petit nomb" e 
commo '1ivant cn parasites SUI' d'autres Isopodes ct le cu l'ioux gl'oupe 
des Podascon, parasites des Amphipodes, dont nous venions de revé­
le,· l'existence (C. R. 29 avl'il 1889). 

Le long temps écoulé depuis notre promesse n'étonnera nullement 
nos confrèl'es, qui sa\'cnt combien SO lit r31 'CS les parasites co question 
et qu elles difficultés on renco nt,'e pour obtenil' un matériel sufii ,anl. 
En autl'c, comme la rlécouvc l'te de ces animaux tl'ès petUs et 
genéralement très pl'oteges, est le plus souvent duc à un heureux 

(1) Les chiffres \:ln caractères gms et entre parenthèses l'envoient à l'l ntiex biLlio­
g!'nphiQUc, page 483. 
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hasard, la con servation des s pécimens etndies n'est pas toujours 
parf::lÏ lc, cc qui vient enCOl'e augmenter l'emba l'ras du zoologiste et 
rnu lliplic l' los chances d'e rre ur. 

Cepcndant l'clllp"cssement qu e les curcinologis tcs ont mis il 
l'epondl'l.J il noire ,-I ppel en nous communiqnant leurs t.rouvaillcs, a 
be: llfcoup fa cilité notre tùche. C'es t un de\'oir pOU l' nous de ne pas 

laisse l' Jans J'ombre le pl'Orluit do tant J'e fforts cl de bonne volonte. 
Aussi, tOlt t en reconnaissant les lacu!lus de cc tl'ur ail, l'our lequel nous 

J'éclamons l'indulgence de nos lecteurs, nous ne voulons pas 

tal'dol' p lus longtemps à raire connaître les rés ultais obtenus. Les 
amcner il J'éta t, que nous avions désire exige l'ait un trop long délai 

c t, te ls qu' ils sont, les faits acquis auront, pensons-nous , quelque 
util ité pour le progres de la science . 

K OSSMANN le prcmie!' il signalé (72) un lsoporle parasite d'on 
' sopod e . Chose singulière, il s'agissait d'un parasite au second degré. 

G est, e n e ffe l, dans la cavité incubatrice d'un Bopynf:s l'ccl leilli pal' 
SE,\lPEH OllX Philippin es , que fut t!'ou\'é le Cabi,'a leJ'nœodiscoides, 
l\lalhe ureuse mèllt, le Bop!!""s n'a pas é té décrit e t on ne sait pas 
non plus sur qllc l Dolcapode il ri\'ait. QUUllt au Cabi,'a, d'après la 

L1 escription très !':>ommaire de KOSSl\ IAN~ ct les figures qui raccom­
pag nent , on peul s lIppusel' qu'il sc l'approchait des Cr'!JjJtoni:scus cl 

ors Danalia. Toutt'ro is,KosSl\1A~N décb.ll'c qu e les organcs intel'ncs 
n'ar,-l ienl pas su bi IInc notable régrcssion. 

Dans un Il'avaii pos tc riCll l' (84) K OSSMANN, sans douner plus de 
n: nseigncmcnl s SUI' ce pnrasilc dOllt il n'a cu qU'Ull e xemplairc, 

change le 0 011 . de CabiN' en celui de Cabil'ops( 1), le nom de Cabim 
etanl pl'eoccupé (TB.EITSCI-Il\E 1823 Cabe}'a, JOUOFFSKY 183ï Cabira, 
Lépidoptères), 

(1) Toul CD l'e::; pectll Dt lc scrupule do KOS~i\L\l\N, nous 10 trou\'ons quelque peu 
eXClgel'é_ Il Il 'Y upas gl-and inconvénie1Lt à ce q u'un même nom g énérique soi t l'épelé 
da us des gro upes uussi eloignes qu~ les L(;pidoptèl'es et les Crustacés isopodes_ ::;ans 
doutc1 il fuut uutant que possible é\,iter les noms faisa nt double emploi; mais la compli­
ca tion rcs ulLalll llu changement tle nom o"t souvent aussi fâc heuse (lue lu confusion 
éventuelle des homolly mcs, confusion peu probable 10rs(lu 'il s'agit d' uu nnimal el d'un 
végélal ou de deux animaux appartenant ~ des classes très différentes. Si, comme pour le 
cas act uel1 la correctiou esl faiLe pur J'auteur lui-m0me, il n'y a pas il craindre un [JUIl'e 
ab us hit!n détestable; sous prétexte de faire observer les lois de la nomE'llclalurc, de 
prch.:nd us zoolog-isttJs s'érigea t en poli ciers de la science el, sa ns avoi:' jamais étudié leI 
ou IcI groupe, remplacent p'Il- leUl' nom lenom descreutours d'u n genre ou d 'une espèce, 
donnant a i ll ~i l'illusion d'un savoir qui se borne en réalité à la connaissance des mots. 
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Dix ans après la découvert e de Cabirops, O.-O. SARS (82) a 
décrit ct figuré so us le nom du Cryptothii'ia (1) ma"supialis, Ull 
EpicUl'ide parosi te de E-U7'ycope co,'nuta 0,-0, S AR S ct Ilya"achna 
longicornis G. -O. SARS, SUI' les côtes méridionales dc ~o l'\vègc . 

Comme nous l'avons dit ailleurs (87, p, 220), il est p"obable 'I"e 
chacun do ces deux hàtes hébcl'ge un pa l'asile pal'liculicJ' cl que le 
nom de C. 1nmQ su-pialis désign e deux fOl'mcs différentes. Nos 
J'('chc ['chcs l'écolJles n'ont fait que confirmer cc ([LlC nous savions 

• 
de la spéci filé dcs Epica"ides, mèlll e chez des hOtes t,'b voisins, 

F.-E. BEDOARD, dans so n Repo>'/ SUI' les Isopodes du Challenger' 
• 

(S6, p. '175), signale cn ces termes l'cxÎstcll<..:c d'un Epicaride para-
site de Sei'otis cO/'nu/a : « Une espèce appartenant naisembla­
:. blclllcnt un genro Hem'ioni.'iClJs a été trouvée il l'état larvaire 
» fixée SL1I' la surface dorsa le des allneaUx. an térieurs de Sel'olis 
» C01'n'uta. C'est, je Cl'oi", une grande 1'31'016 que ln rencontre d'u n 
» 1sopode pnl'asilr sm' un l sn pùd l'. En loul cas je n'en connais qu'un 

» exemple mentionné dans Brm""s CLassen und Oi'dnungen des 
• Thierreichs, où il est donné une liste cOinp lète des Crustacés 
» parHsites avec leul' dist riblltion » . L'cxcmple cilt..~ pal' GERSTJEC­
KEH est celui du Cabirops signalé pal' KOSS>IANN. Quan t il l'Isopode 
vu, mais non décrit , pal' B EDDA RD , Lout te qu'on pOlll cn dire c'cst 
qu'il n'appartient cC l'tain cment pas au gcnrc HeJnioniscus. 

Tels sont les maigl'cs renseignomcnts que nous trouvons dans 
• 

la lilté,'ature relativement aux Epical'ides parasi tes des Isopodes , 
Nous sommos encore moins l'Îches en documents concel'nant les 
Isopodes parasites des Amphipodes, 

• 

Le pl'cmier Epicaricl c présentant L'O ItO pal'ticu lari tè éllJûlogiquc 
fut décrit pal' nous en 1889, SO Ii S le lIom de Podascon della ValLei 
(89') .U s·agissait d'un parasi te d'A mpelisca diadeuza A. COSTA qui 
nous avait élé obligeammen t envoyo llar le p" ofesseur DELLA 
VALLE. 

Depuis, 11011'0 ami CIIE\·REUX \'oldlJt bil 'lI rcviscI' à notre intcntion 
h's nombreux A1npeliscidœ dc sa collection ct nous adressa des 
exemplai"es d'A mpeLisca s}Jinipes A. BŒCK, A. spù,imana 
CIIEVRE UX ct A. len~tz'cOJ'nis 1,ILLJEBOUG, porteurs de parasites qui, 

à prClnièrù vu e, nous semblèrent apparlenir au genre Podascon 
(89' , p, 353, nole). Mais un eXàmen plus attentif nous mOlltra qu'un 
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se ul de ces Amphi l'odes, A rnpelisca spinirnana, portait l'éellement 
, 

un Epicaride, auquel 1I 0 US avons donné le uom de Podascon Che-
'CI'euxi (93). Los aulres pal'asiles étaiellt des Copépodes apparte­
nuul aux familles des Chonioslomatidœ c t des Het'pyllobiidœ donl 
nous reparlerons ci-après. 

Enfin, loul récemmen t, TH . R. STEBBING (94) signala cl décri­
vil, dan s les Amphipodes recueillis dans les me l'S aretiques par le 

• 
lV'illen~ Baï'en/s, un Epicaridc, encore à un stade larvaire, para-
si te d'Onesirnus plaulus KBO"ER, 

Tout en faisant ressortir (89' , p. 2), les différences profondes qui 
sépal'cnlles P odascon d'::wcc le genre Caùù~ops, nous avions Cl'U 

pou\'oil', ai nsi quo nous l'3\'ons rappelé, réu nir pJ'ovisoirement dans 
la famille des Cabir'opsidœ les Ëpical'idcs parasites des A"tI,,·os­
l?'aca (Amphipodes c t Isopodes). Les Cabù'opsidœ ainsi comp ris 
pl'ésen laient de gl'all(les afflnilés d'une part avceles C>'yptoniscidœ, 
J'aulre part a"ec les Dajidœ, affini lés 'I"e nous avioDs déjà 
cntl'crucs lorsque nous ne connaissions cncOJ"C que les formes 
parasites des Isopodes (87, 1',221), 

L'élude plus complète que nous avons pu faire d'Epicarides 
parasites des ldolheidœ c l. d'une fOl'me parasi te au second Jegré d'UD 
P oclascon de l'Haploops tubicola LILLJEBORG, nous a Jémolllréque 
Je Iype morphologique des Cabù'opsidœ, parasil es des Isopodes, 
s'écarle tc ll elllelii de celui des Podasconiclœ, pal'asi les des Amphi­
podûs, qu'il convient cie sépal'cl' ncLlcmcnt ces deux familles, chacun e 
d'ell cs se l'attachan t. pal' des modificati ons divel'gentes soit à la 
so uche ances lrale des C"yptoniscidœ, sail aux fOl'mes pa rallèles de 
'a famille J es Dajidœ, 

Dans les pages qui von t suivl'e nous décrirons aussi complètement 
quo possible cL nous figul'erons d'après nature; 

l ' doux form es l"lI'asil es des lclotheidœ proveuant pour la 
plupart des l'iches coll ections du Musée de Copenhague (gelll'o 
Clypeoniscus) ; 

, 
2° un Epicarid c de 13 même l'nmillc de Cabù'opsülœ, du genre 

Douroau Gnomoniscus, pamsile d'un Podascon d'Haploops tubi­
coLa. que nous signalons ci· dessous ; 

3° trois espèces du gell re Podascon dont nous aVODS parlé anté­
rieurement J'une façon sommaire ct sans en douner de figures. 
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Nous r"PP"ochcrons ces espèces des Iypes voisin s décrils P"" nos 
prédécesseurs cn pOlissant cr Ue comparaison aussi loin que peuvent 
le pCI'meltl'ü les renseignements souven t trop vagu es donnés pnr les 
aul curs. Nous essaierons de p"éeÎscr la diagnose des familles des 
Podasconidœ et dcs CalJù'opsidœ ct les rappol'ts de ces famill es 

• 
uvec les autres Epicarid es. 

Enfin, comme com plrm rnl de ce "'m"ail, nOllS ~Ludierons des Cl'llS­
lac6s Copépodes donl l'hisloire élhologique est inlimement mèlée 
il. celle des Podascon. Ces Crustacés apparlieun ent pOlll' la pillpart 
il. la ramille (ks Choniostomatidœ ct ail genre Sphœl'onella, dont 
nOliS HOLI S sommes déjh plusieurs fois occupés (898 cl 93 ). Certains 
d'enlrù Cil" ccpendan 1 s'l'carl cnl assoz des Chonioslomatidœ Iypiq lIC'S 
potll' que H,-J, HANSEN ait proposé de les l'éunir avec d'autres Copé­
podes parasites des An nélides, dans une famill e nou velle, les II eljJyt­
lobiidœ. Nous indiqu erons les raisons qlli nous empêchent d1admclll'e 
sur ce point la manière de voir de notre savantami. 

Nous nous fai sons nn plaisir de remercier ici les zoologistes qui 
ont bien \roulu nous aid('1' cn nous procul'anlde pr6cieux matériaux , 
parfois même des 6chanlillons nni([lleS de leurs co ll ections. Cc sont 
MM. ED. CHEVREUX, le l'l'of. A. DELLA VALLE de Modène, le Ré,' . 
Til. R. STEBBING et pal·ticulièrellient le l'l'of. ~JEINEHT ct le D' ll,-
J. HA NSEN, du ~Iusée do Copenhague. 

A tous nous adressons de toul cœu " l'express ion de Ilolre bien 
• • vive reconnaissance, 

LES CABIROPSID.IE, 
• 

EPICARIDES PARA SITES DES I S OPODES. 

Le genre Clypeoniscus. 

Dans le matériel mis gl'ueieusement à noire disposition p""le ~lus6e 
de Copenhague, nous a\Tons tl'om'é deux espèces différentes d' Iso­
pod('s parasites . Le plus grand nombl'e des hôles appal'tenaient il 
l' espèce Idothea marina LINNÈ, ct provenaient pOUl,]" plupart des 
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cô tcs du Danema rck ; l'lin d'cux ce pendant m'aiL été recueilli rlans la 
1\lallche p~lI' E . W ARi\J1NG . D',lU t l'C S Isopodes, C Il moins grnnd nombl'e, 
éta ien t des Edo/ia nodu/osa Ji:nOYEn, ct les deux tubes qlli les 
co nt enaient port aient les indicalionssuinmlcs: 

~ Godha"n (Gron lan rl) , 8-'JO p"" HOI. Bü l. l.lcg,» 
et « JUg'or Sthul', 6F\r., Djio/phna, 'l'Il. H OLM Icg. » 

Enfin, un derni e l' tube renfermai! un excmpl:til'c d'Idothea 
1'obusla KRÜYEH, p T'oY(~nan l du Groënlnncl, mais sa cuvi l6 incuba­
trice ne con tenai t qu'un e pnJ'ti c de la pon te, forma nt une pûlilc 
masse, qui a\'uit [ail (Toi l'O à J'exis te nce d'un Hopy rc . 

Tous les cxc-mplaÎ rC's des deux premières csp"'ces, sept individus 
pou l' 1'[. l1U(} 'jna, ct qun 11'0 pOil r l'Edo/ia 'Yloduiosa, élnien t porteurs , 
d'Epicn l'idcs de d('ux espèl:cs diffél'cntes, mais appartellant à un 
llll;mc genre qnc nou:-: nOl1ll1lcmns Clypeoni,w:uR, p01l1' l'êlppelcr unc 
pn l't icu la l'ill~ mOl'ph ologiq lIl' i Illpol'!an 1 c de r em bryo n. NOli S donnons 
au IJ[lI'tl:·d le d'Edotia le nom spécifiquc dr Jlleinedi ot a celui 
d'[ilo/hea le 110111 dr Han-'ei!i, en prianl. ~I~l. MeI NE"'!' cL HANSE~ 
d't'il êlc\' epl rr Jn drdicuct', en témoignagc dc nolr(' !'rconn aissance 
pOlIl' lell l' libéralité, 

, 
Ces deux ('ormes d'Epicaridcs, para~dtcs de genrcs Il'l's raisi ns, 

sont. elles-mênll's tr('s srm bbblcs, comme' c'est. la règ le dans le 
gI'OUpf'. NOliS reviendl'ons SlU' les ({n cIqllos diffl' I'(\nCes qui les 
dislillgnrnl ::-péC'ifiquemen t en pnssnnt cn J'cn l(' 1c's difiërcn tcs 
espèces de la j'amille des Cauh'oflsidœ; dan s la descrip tion qui va 
~ ui \' rl' , nous prcndron :-: pOUl' Iypc lanl ôt l'UI1 (', tanLôL l'autro des 
dOLlx ('spèccs, ]u rarcté du Itlalrriel Il O nous ~Iyant pu s pcrmis de 
suivre toul e l'évolution dan s unc se ul e rspèce. 

Description de la femelle. 

Quand, l' Icl otée pal'asitée é tendue S UI' la race dOI'sa le cl. prése u­
lanl ~n ('nec vcn lJ":11 r il l'obse rvat cu r, on éC3 l'lC les cinq puil'cs de 
la melles illCubl:lll'iccs, on npcrçoit au nivo;l\l des ~ ,d" l'I4c segment s 
lhol'aci qucs, un corps réguJièl'c ment ovoïd e, Jégè l'ément atténué 
aux deux cxl rémilrs dJI grand axc cl mont L'ant. lino ilpparcn cc Irès 
vaguement scgm rntée; il semble l'cmpli exactement d'une masse 
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comparte de pe tits gr~lins, jaunâtres dan s l'alrool, qui sont des œurs 
di '·dcndanL la cavité incubatrice, Vors 10 milieu dc la surfacl' qui 
n'es t pas ajlpliqu6e à la p"rtie ventrale de l'hôle, et un pen ve,'s le 
bus (PI. \'11, fig. 20), on l'l'marque une ladll\ d'nn blanc mal (d) . Si 
l'on déln chc co torps ovoïde cl s i l'on examine J'aul l'(' fa ce , on voit 
qu '('lI e est divisée lon~illl(lillalcll1l'L1L pal' un si ll on qni s'étend d 'ullo 
('xll't~lI1ilé ü l'aull'e (fig. 2 1, }'.) SUI' qu elqu es individu:-:, 011 !l'UIIVC 

g(~nél";lIcIlICnl, ver'S l 'l'xl l'rutilü la plus l'approl' IIé-l' de la tl'te de 
Phôlc, un tJ'ès pe lit Isopode, il peine visi ble il l'œil nu, mesu rant 
0I1UII,85, mnis pl'l'sc nlanl 101iles les particularités Iypiflllcsdu f.("I'ûIlP(·: 
Ct' dCl'IIÎCI' ostie m;\l(' r lypeoniRcus, t:lTldi ~ qlle la masso ovoïm', 
l'cmplis~ ëlnl la cavitl" incub .. drÏl'(' dc Phôtc, cst la j'l'lIIe lle reduilc 
il Ult si mpl<' sac ineubalt'lIJ' /'('lIlpli d'e mbl'yo ns . 

NOll~ somnH'S dOIl(, ('n pd'se llee d' ull cm; noUV(':lU dc pnra:si lc 
gonololllC' substitutif: ca l' IOlljOUI'S l'hôt e rst sl t~l'il(', quet qll e sa il 
son ~cxe cl, ('hèZ la remelle, Il ' parasite (J('t'Upt' la pince qU 'Ol'cupcl'ail 
1I01'lIlfllrllH. ... nlla pOille de Phùtc : il pl'ofilû donc avec sa pl'Og-èIlÎlul'o, 
non se ulcment de la prolection des ci nq pail'l'S tl o lamell es in('uha­
t l'i c4o.'s de PI dotée, mni~ au ssi du eour'anl d'cati dét el'lilillè pal' Ir 
mOU1' t' Ill Cll t lles pale ttes pléales, C('pendant nOlis drvo nssignaler Ult 
('as olt la cast ra tion semblait or pas avoi r éll~ com plèle : rll ülnï'[lIll 
la cilvi ll~ incu batri {' t' d 'ull(' Rda/ia nochtlosa, nOIl '" ayons tl'OtlV t~ 

1I1llllliquè t'lIlbryon très :tVitllt't" et déjh l'c('o fllt:ti s~a ble pal' l4o.' s s.1Î1-
Jit.'s des segll1 cnl s tlJOI';H;iqlles, cl'amponne SIII' 11' \)0p'yl'i en, dan s I:t 
positiun fi gUI'l;L' Pl. VII, fig, 2 1 (E), Cel clltbryn/l ~o litair(' était-il 
k ")Ct d pl'oduit dc l'Edo/ia l~rui ... ec pal ' so n pal 'a ... ite 011 bi cn pl'OVC~ 

nail -i l d'u ne aulre rt'llIoll(' ? 011 sait en L'fl'd qu e k s eli1bryons des 
Jdolhéitl e ... , lorsqu'ils ont acquis UII (' certaine tnillc, nage nt libl'cmL'nl 
pres do la rCIHclI c cl sc réfu gient dans Ja eay ite incuhatrice de Irur 
BIère au Illoindrc dallg(' r , el l'on peut suppose r quo l'un d'cux, Cil 
pare il cas , s'esl ll'OInpé tic ca \'ité incubalrice, 

La dégrada tion de la fomelle "dulie de Clypeoni8c!ts est telle quc 
si nous n'avio ns ('u la challl'l' de trouve r qu c lc[ucs stadcs moins 
<l\'30cés, il nous oClI. é té impossible de distin gucr l'extrémité anté­
J'iclI l'c de la pos léri eu re , Seule la loi de positioll constant c du 
pa rasite BOPY "ien par r"p po'" il son hùtc " fit pu nous donne r 
quelques indications: on sai t cn effe t 'lu e touj ou ," le parasite a la 
facù ,'cntrale aecolôe à la fa ce "eutrale de J'hôte c l la tète tonrnée 
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" crs son exlrémilé poslél'ienrc. C'es t bien là, en effet, la position du 
Clypeoniscus, comme nous l'a monll'é un starie jeune cie la femelle, 

qui ê1vni l l'nc:oJ'C conservè les parties dislin ctes du segment cépha­
lifjllC cl des dcux'premicl's segments thoraciqnes. 

Nons avons ngllré cct cxclIlplnirc , vu pal' la l'<lef' dOl'sale cl la face 

" en tr" le, all x fig. 18 cL 19 d" la PL VII. C'élait IIne petile masse 
mcsUI'anL 3mu1 ,2 ct rOI'manl une so rt o de disque aplat i. L'extrémité 
alltérioure fixèc slI ['la l'nec "cnli'alc du qua trième segment thora­
ci que de l'ldotltea présenlait , enco re parfail emenl ,'('conn aissable, 
lin segment céphaJiqno (fig . 22, Pl. \ïll), semi-ci rculaire cl garni 
sur le bord frontal de dCll x paires de peli tes protllbérances coniques, 
repr6sen t an l 1e:-; an t en nuIes ct les ail 1 conos (01(,1, an1.), ces derni èl'es 
un peu plus co nsidérabl es c t biarticLllôe" tandis 'lue les anlennLlles 
étaient t"ès réduiles el formé es d'un se ul ar'li cle ; leLlrs exlI'cmilés 
dista les ôlaient recouvertes de pe tites squames (fig, 23) , En exami­
nantIe segmenl üéphalique pal' la face ve nlI'ale, on voyait encore 
très nett ement l'ounrlure buccale à l'extrémité d'un petit rostre 
formé pa r la lèv l'e supérieu re (s) et la lèvre iuférieure(i), cell e-ci 
légèrement échancrée à son som met. Entre ces lènes so rtaient les 
exlrémil és d'une paire de mandibules (md) en fOl'me de styl ets, 

Immédiatement au-d essous, se trouvent les deux premiers seg­
menls Ihol'aciqu cs munis chacun d'une pail'e de pcréiopodcs (fig, 22, 
2.3, pt!, p12) de form e trapue c t l'amassée . A Uil coxopodite , souné 
on lièrrmcn t :10 plcnJ'oo cl mû par des muscles encol'e pUl'railcmcn t vi­
~i bl cs, raisait suite nn busipodilr allongé, épais cl, recouvert de pclitcs 
squamo~ comme les antcn nes; les trois art ioJos suÎn lOts étaient sou dés 
en un scnl, c l. la palle é laitl erminée pal' une gl'iffe CO li l'le, le daci.y­
l0l'0dile, s'a rticulanl avec Llll lll'opodil e l'en flé. Celle lète c l. ces deux 
premiers segll1ents thoraciques étai('nt, quoiqu e parfaitcmcntrccoo­
naissables enco re, rej etés à "cxll'cmilé antérieure du co rps ct visibles 
seulement fJuand on co nsidé,'ait l'animal par la face ventrale. Celle­
ci (fig, 18) élait neUement segmentée en cinq gros bourl'Clets gonflés 
pal' la Illasse inlerne de~ cmbl'yoosl mais laissant encore peJ'cevoir 
les bords épaissis el, chitineux de chacun des somites : la face 
ven lral e propremen l dite était parfaitement dessinee ct de part ct 
d'aulre de chagne segment les par'ties pleural es (1) s 'étaient gon­
fl ées sous la poussée de l'énorme ponl e et f01'lnaient des bosses hémi­
sphél'iques séparées les unes des anl,l'es par un plancher chitineux. 

, 
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Ces segmenls, qui représentaient les cinq derniOl's somites thora­
ciqlles de J'Isopode typique, étaient encore lout allssi visibles sur 
la facc do,'sale (fig , 19): les te l'ga (i) étaient indiqués par leurs 
bord s chitineux ct rOll pouvait mème distinguer de lungues bandes 
musculaires s'é tendant tout le long de la face dorsale, su,' la 
ligne médiane ct SU I' les bonis latéraux de chacun des somites. 

A l'ext rémî lé posléf'icuI'c, mais visible se lllemcn 1 su l' la facedorsa Il' l 
se t,'ouvait le pléon (p), rejet.é aussi ve ,'s le dos par' l 'énorme 
dé"eloppell1ent de la fa ce ,'entral e , Il était fOt'me de quelques 
segment s indistincts terminés par un pygid ium (p) , allongé e t 
échaneré à son eytrémité distale, Celle partie postérieu,'e du co rps 
est presque dissimulée d'une part pa,' l'énorme r1é"oloppement des 
pa"ties pleumles du septième segment thoraeique ct au-desso us pa,' 
la face ventrale qui la dapasse, 

A ce stade de développemeot, ' l'tOi que la masse embryonnail'c 
d<\jit pondue l'emplisse toute la ca,'ite incubatrice, nous n'avo ns pn 
met Ire en éridencc la communication de celte cllyité a\'cc. l'extérieur. 

Dne phase de dégradation plus accentuée nous a é té j'OUt'nie pa,' 
une femelle de Clypeoniscus Meine/'Ii don t uous a\'ons figure la 
parti e antèrieut'c Pl. VU,, fig, 24, Le segment céphalique (c) etait 
encore visible, mais les antennes (an ' , an') ,, 'e taient plus qu e do 
petites éminences l'cu rlistinctes; 1'0u\'(wtUt'e bu ccale (b) éluit l'estée 
nette c lan la voyait sc con tinu er il l'intériellr par un e sorte 
d'œsophage (st) chitin eux, Les deux premières paires de paltes 
tho,'aciques (pt!, pt2 ) n'étaient plus que deux tubercules situ és 
symétriquement de chaque cô té ries lignes d'épaississen1l'nts 
eh i tineux (e) qui inrliquaicn t encore "aguemen t les premicrs som îtes. 
A part ccs quelques rudiments d'appendices, il n',v a"ail plus rien 
rie visihle SUI' la masse informe de la femelle iv co s tade , , 

Qlland la femelle devi ent, adulte, ellc prend la form e fi guréo 
PI. Vlt ; les fig, 20 et 21 représentent les faces dorsale et \'eutrale, 
C'est alors ull e masse g'lobuleuse qui semble divisée longitudi­
nalem ent par un sillon, peu "isible à la face dorsale et interrompu , 
vers la l'égion céphalique (1), pat' un e parlie blanchâtre que nous 

( l ) l'\ous disons céphalique. bien que nous n'ayons pu trouvcr il ce stade le moindre 
renseignement morphologiquc nous démontnwt que la tète étai t bien à cetle extrémité, 
mais lu position du parasite par rapport à son hôte est un sûr garant de l'exactitude dtl 
Ilotre interprétation. 
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appellc rons organe dors al (d), Cetle pelite masse, un peu épaissie, el 
dont nous n'avons pu déteJ'miner la composition histologique, à 
eall se de l'l~tal de conservation de l'animal, est tuut ce qui reste de 
la partie viscérale do la femelle, ovail'e, lube digestif, ctc. Ho rs 
ccla, il n'y" plus 'lue la paroi du corps transformée en enraloppe 
in cubatrice, c l DC co n~el'\' ant plus rien l'appelant l'Isopode pI'imitif, 
ni scgment;ltiol1, ni appendices . 

Cependant si on cO llsidère la femelle par la fa ce que nous 
appelons ventrale, vu sa position par rapport à l'hôt e, nOLI S vOyul1S 

'I"e le sill on dorsa l se continue su r cette Jace et prcnd un aspect 
toul à l'nit special. Enfoncé entre les ll1as~cs latél'alcs bOllJ'l'ecs 
d'embryons, il est formô pal' la su perpositi on d'ull sy:-; ll'me de 
petites lamelles qu'on peul assez facilement sépuJ't'r, ·sans les 
cleoh,,'er, eL qui perm an ent de vider cumplètemenL ln fe III alle de ses 
ombJ'yoLJ :-:;: c'osl l'ouvel'ture de Ifl cavité in cubatrice. 

Nous avon s reprèseuté (fig. 25) cc système de lamclle:-:; 101 que 
nous avon s pu l'étaler sous le micl'osco pe 1 après m'vil' enlevé la 
sur-face dOl'sa le de la Jemelle, Cetle longn c fente sc termill c net­
tement aux deux extrémités e,ü" e les bosses (b) anlérieures et posté­
rieures de l'animal 1 et la façon dOl)!, s'irubl'iqllcnt les lamelles 
'lui ln ferm ent cst a"ez compliquée, T,'ùs pe lites aux deux cxtré­
milés de la fenle, cos lamelles devien nenl plu s grandes vers lu 
partie ,'enlralo; ('Iles sont HlI nombre de dix ou onze paires . 

Les fig, 26 et27 rcp,'ésenlent l' ex l,'émité a nlé ri L'ure rie ln fente vue 
par la partie extérieure ct la parlie intt~rieure (l'vbsl'rva leur èlanl 
:-:;·llPpo:-:;é, dans ce dernier cas, dan s la cavi té incub<lLrice). La première 
paire dc lamelle (il) esL simple, semi-circulain.' , ct l'une d't'Iles 
recoU\1l'C l'aulre ; mais la deuxième (t2) etla tl'Oisièll1e (l3) dcyie nnent 
bien plu s compliqués : chacune rI'clies es l formée d'cm double re pli 
de façon il pl'èsenter deux lamell es secondaires soudées pal' nn de 
leurs bords latéraux, l:mdi~ que les autres l'o~tenl libres : elles mé­
nagent donc enlre elles une fente semblable il celle l'ormée pal' une , 

feuill e de papie,' pliée en deux, Quand les bonis laléraux de la fenle 
d'ouverture de la tavil é incubatrice sont )ï.lpproches, la lalHelie secon­
daire interne du bord droit (fig. 20 1 id) par exemple, pénèll'e dans la 
fente mt{nagée entre l::llamclle secondaiJ'c inlcl'!le du bord gauche (iY) 

6l la lamellc secondaire extel'ne du même bord (eY)l qui e:-:;telle-Illême 
recou\'e rle par la lalllelle secondaire exlerne du bord droit (ed), 
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Ces lamelles , Irès minces SUI' Ic m's bords l ibres , sont \In peu 
plus épaisscs ve l's leur point d'a ttache e t pl'ésenlcu l rlu c lqu cs pe tit s 
l'c llflcmon ls symél l'iqnüs. Ch;l C[uo pai re os t sé pa rée de l'aull'e pa l' 
un int eI'vali e qni n'est sensib le qu e quand on opère une tl'ac tion 
su r les pa rois de la ca"ité incuba tri l'e (1), Q uand la femell e \' i\'anlc 
sc l'a masse su r ell e-même, tou les los lames sc J'ceouv l'e nl , non 
senl e me nt. la té ral e ment, mais aussi d'a rJ'iè re en anwl , de façon à 
cJ ore hCJ'métiqllc mcnl la cH\"ité oll sont incubés les embryons. 

Lp. schéma. ci-contre Încli­
que l';) plus nellement qu 'a u­
cune descl'ip tion cc mode de 
fe r me ture de la cavi té incu ba­
trice , 11 représen te la coupe 
de cette cavi té p rat iquée pe l'­
pcndicula ire ment à l'axe ou 
COI'pS, au ni n'a u de l'ol'gan c 
dona l (d), La masse des e m­
bryon s poncIns el en incuba­
tion rempli t l'espace cc, ot 
en 0 se traur e la coupe du 
sil lon ven tr a l, a Il fo nd dur[l lel 

" . ., ' . 
.· ·è· '.:. ·: . . : .. : .. . ..... :: 
.. . • C · . 

, . . '. ' . . . . : . . . .. ,. 
, ' . ' 

. . , 

- Coupe S('hémalÎqu C' : \11 t1':\ \'OI'S 

du corps d'une femell e dû Cly­
fwoniscus j d , ol'gallo do rsa l; 
c, c, c;witè incubait'ieu ; v, Q U ­

\·l'rlure de la ca\'i le iucub,ltricu 
fCl 'lIIéc pa l' les léll llc iles pleu­
ral e:: . 

on voit l'ouvert u re do la c:1Y ité incu batrice fe rmee pal' l'imbrica­

tion des la mell e" 

Nous trom"ons donc ici lin mode d' occlusion de la car ité incuba­
lrice que nous n'aYÎo ns encore consta té chez au cun aulr'c BopYl'ie n. 

, 

Chez les antres EpicHrid es, le co uran!. d'e;1lI PUI'coul'unt ln t ardé 
brunchiak de l'Irôto es t détourné au profi t du pa ,'asite qu i, pa l' 
dh'ol's moyell~ , le fait pénéll'l ' I' pa l' ulle ouve rture de sa cu,"ite 
incubatricc c t sorti!' par J'om"c rlu l'c opposee: un couran t perpé tuel 
baif!Il C ainsi tou s les embryons, Id la cadté incuball' icl' n'csl 
en l'apport ar cc l'cxté l' icuL' que pfl l' une ronto unique qui doit donG 
serTi ,' il l'e nt rée commo ~l la sortie du liqu ide. 11 est pl'Obabl c f[Ue 

(l , C n de no.:; exempla ircs éto it port eU l", entl'C c.es l amc~, d' UI I Pél"id in ien (CemtiIi1l/1, 
à moitié engagé dans l'ouycl' ture, Cl donl la plus long uu corn!! eta it unC01'1J à r uxtér ieur 
alol's que le corps et les deux cornes cou rbes plongeaient du ilS l' in tél'ieul' de la co,' ité 
incubatrice. 

, 
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les conlraclions de lu femelle (uous avons vu que les muscles 
Maie nl encore visibles, surlout dans les p,'emie rs s tades) dé te rminent 
l'e nlrée de l'eau c t son expulsion, , 

De plus, dans les au tl'es groupes d'Epical'idcs, ln cavite incuba-
l riee était loujours form ée pal' la paroi veulrale du corps de la 
feme ll e et les cinq paires d'oostégitcs, plus 011 Illoin ~ in également , 
déve loppées, lei rie n de sem bl able , ct l'Epical'ide parasite de 

, 

n ,opode a I,,'is un tout anll'e sys tè me que l'Epicaride iufes-
lant un Amphipode, un Schizopode Oll un D6capode , En ~fTe l, 

l'exam en des s lad es les moins dégradés nous montre que la tè te, 
les deux premiers segments thoraciqu es et les derniers segments 
abdominaux sont l'ejctès aux doux cx ll'émités (fig. 18); seuls. 
les cinq dern iers segmen ts du Ihol'ax cL les pl'emiers du pl éon 
prenn ent le développement considérable qui modifie s i profon­
dément le Iype normal. Il ne peut donc plus ê tre queslion des 
oos tégiles, cl, e n raison du déve loppeme nt des bords pl euraux des 
somites Ihoraciqu es, chez les Dajicns par exe mple, et chez cer tains 
Ioniens (Gigantione), nous penso ns qu e, chez les Caùiropsidœ, cc 
sont cos mêmes paJ'ties qui prennent, l'appa rence compliquée de 
lamelles imbriqu ées, 

Dans une Idolhea mm'ina des cotes du Danemark , nOli S avolls 
Irollvé une femelle (PI. V II , fi g, '17) a rri ,'éc nu dernie ,' degl'é 
possi bl e de dég"'ldaliou; cc JI 'était plus qu' un e me mbrane de chitin e 
min ce, chiffonnée, entièrement vide dJeIl1h l'yons. A .. peine y yoyait-on 
encore quelques vagues indications de segmentation; l'ol'gane dor­
sal (d) .Y apparaissa it comme un espace plus opaque; la fente 
de la cavilé incubatrice (0) ne mOll trait plus que quelques rep l i s (,~, 

l'estes des lamell es qui en fermai ent si hermé tiqueme nt l'enlrée 
daus le stade précéde n!. A ce t état le pal'asite serait un e é nigme 
bien embarrassaole pOlir le zoologis te qui ne connaîtrait pas les 
s lad es antérieuu's , 

Description du mâle , 

Parmi les quel '1ues exemplail'es de C1!lpeoniscus Hansen! quo 
nous avons pu examiner, deux se ul emen t é l~li en L ~I ccompagnés de 
leurs mâles que nous 3,·ons trouvés au milieu de la masse des 
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embryons, sans poul'oil' préciser leUl' place exacte SUI' la femell e , 
Ces màles étaient exactement se mblables entl'e eux et pal'vellus 
au stade caract éristique que nous avons désigné so us ]e Dom 

de stade cryptoniscien, 
Nous avons déjà , dans la plupart de nos travaux sur les Bopy­

riens, insisté SUI' la grande importance de cette phase dans lc groupe 
eotie r; c'est sous celle forme, succédant immédial ement il la pre­
mière forme de l'embryon libre <[ue nous avons déj à décri te dans 
lous les autres grou pes c L sUI' laquelle nous reviendrons plus loin , 
que l'Èpicaride rcchc rche so n hô le et se fix e pour le l'estc de son 
existence , La pluparl dcs parl icularités mOl'phologiques qui la cal'ac­
lériscn l pl'ouYcnl celle mani ère de voir. Apl'ès ~woir c u, cn quit­
la nt la cal' il ô incubalrice mal c l'll cll e ct l'hô tc qui abritait mâle, 
feme lle c t pl'ogénilll l'e, l'apparence d'un petit Spb6rome l'amassé 
SUI' lu i-mèllle et qui cst loi n d'êtl'c adap té spécia leme nt à la vie 
pélagique, l' embryon acquicrt eell e forme c l'y ptoniscienne que l'on 
rencontrc de tcmps il aulre, en lIau te mer , dans les produits de 
pêches au filet fi n, La vivacil é de ses mouvements, sa forme élan­
cée, ses appendices g l'aciles en font alors un Crn~tacé parfaitement 
adaplé au bul indispensable qu'il doit atteindre pour co nlinner son 
éyolu tion: la recherche do son M ie défin itif. Les yeux composés 
son t, il cc stade, Irès déve loppés; snI' l'antonllnle sont groupés des 
loulTes do poi ls sensoriels; les pe réiopodes peuvent, penda nt la 
nala lion, se loger dans des ropl is de la c uticule ven lrale, de 
façon à oc pas amoindrir le mouveme nt éne rgique des cinq 
paires de plèopodes apl aties e n palettes na latoires e t gal'llies de 
lougues soies qui augmentent encore leur puissance de propul-

, 

sion, Ainsi arl1lé, l'Epicaride at teindra facilement sou hô te e t péné-
tl'era dans ses t avilé::i, incubalrice ou branchiale, grâce à d' autres 
modifications non moins ingénieusement combinées. 

E n effet, [es articles de la base de l'antenllule, les " paulettes 
coxales e t les r eplis articulaires 'lui proll'gent le repl oiement des 
pe l'eiopodes sont profondéme nt dentés e t, il la façon des dents d' un 
ha l'pon, l'acil ilen t l'entrée du pa l'asi le en mème tem 1's 'lu 'ils s'opposent 
il sa sorlie, La man iè l'e dont sont articulés lous les appendices de 
la face ,entrale, les a ntennes, les longs 1'érciopodes, les pléopod es e t 
les uropodes, I- ient encor e aider le pa rasite il ce momen t critique 
de son exislence. 
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, 
Les co ndilions dans lesqnellcs sc faiL b fixali on dos Epicaridcs 

sur leurs hôles, \'ul'ient étonnamment [l'"CC les divCI'S gl'oupes de 
ces parasites c l arec les dispositions anatomiques si variées des 
di,'cr ses famill cs infcslées, depuis les CiI'I'bipèdes jusqu'a ux Déca­
podes supéricurs , On comprend donc que le sladc c"yptoniscien, 
pendant lequ el s 'opère la fixalion, doit avoir un c grande i,nportancc 
ct présente, :lYCC des modifications nOll1bl'cuses. un ellsemble de 
caracLè,'es bicn définis, En effet, en delrors des Cryplonisciens pro­
I, ,'cmenl dits, cette fo, 'me a été \'lie c t figlll'ée pal' FR'TZ MÜLLER 

cir ez Phry~'us ,'esupinatus, pal' HESSE chez di,'ers Phr)'xiens de 
Br'etagne, pa,' K OSSMA" et 'VALZ chez Bopy,'ina vi-'bii, par 
nous-mèmes cirez Canc,'icepon elegan.. , Athelges IJagu,'i, P Q1't,,­
nion ](oRS1J1flnni, Palœgyge B Oi 'J 'c i, ct chez tout es les c~pèces où 
le nom bre d'exemplaires recu eillis a é lé assez considérable pour 
perme Lire d'é lablir le cycle é\'olulil'. 

, 

Les Epiearidts inférieu,'s (Micvom'scidœ, C',!/ptoHiscidœ) ne 
dépassent pas ce llo forlllc dans les deux sexes, ou du moin s la 
femelle adulte, malgl'é son énorme déformation, n'est qu'tlne modifi­
caliun dir'eete rie cetle form e, Dans Cryptothù' (Hemionisc1t8)bala,â, 
h l'exlrélllilc de la mi.1sse iuforulC qui représente la cavité incu­
batrice gOllflée d'ell,bryons, on Irouve un petil lubel't ulc il peine 
visible cL constitué pal' la tète eL les quatre premiers segments 
thoraciques avec LouLes les p:ll'Iicularites mOl'phologique!:' qui 
('n J'a ch~ l'Ïsont la phase cl'yptonisc.:icnnc; cc n'ost qu'au nir!3a u du 
sOlllite g'ûIli lal fClllclle que sc produiL la déformi.1tiün. 

, 

Chez les Epi carides parasites des Arthrostr3cés, la femelle 
continue son e,'olulion regressi,'e eL rien n'y rappelle plus ce stade, 
tandis que le mâle persisle sous celle forme '1u'il ne dépasse pas, 

Dans les autres fami lles , DoJid{l', Entoniscidœ. Bopy, 'idœ, non 
sc ulement la Jellielle, Il,ais le ,nàle adulie l'l'end aussi, apr ès ce s tade, 
un e forme toute nouvelle et bien difl'ércn tc; cependanl, quand 
plusieurs mâl es sonL r eunis il un e seule femelle, un seu l peut 
continuel' son é,·olution, cl les autres, quoique derenant mûrs au 
pointùe ,·ue sexuel, ganlenL la forme cl'yptoniscieltne : ce soulles 
mâles progénéliques rlonL nous a,'ons parlé dans II0S Ira,'aux, sur 
les E nloniscùlœ pa rticulièrement. 

L'exislence gt~ Il(~ ral e de la forme cryptoniscicnne el sos ,'ariations 
, 

d,,"s les divers grou l'es d'E pic3l'idcs. l'onden l nécessaire une doseri p-
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lion minulicuse de chaque cas particulier, De plus, comme les 
formes adultes sont am enées, par la CODYCrgeocc des conditions 6tho­
Jogiqups, il des ressemblances telles qu e le zoologiste ft grand 
peine It tl'ouvel' de~ c:ll':lclèl'cs disLinclil's des espèces, il est indis­
pensable, pOUl' établir' dol fin iti\'ement la diagnose spécifique , de 
tAllir compl e des moindr'cs différences il chacun des divers stad es , 

Déjà nous avons étudié en détailla fOl'lne Cl'yptoniscienne chez 
les Ioniens (Canc,'icepon), les Bopy riens proprement di ts (Palœ­
gyge) ct les Entonisc irlcs (Pol'tttnion) ; il ces descripl ions nous 
" lIons ajouter celle du slade cl'yptoniscien des Clypeoniscus , 

La planche IX, qlli rcprésente Je màJe de Clypeoniscu" Hanse"i, 
r li pa l' la face \-en tl'alc, si III p li tic 1'[1 bca LI CO U p ccU c dcst.: J'Î pl iOIl ; r t.I Il i mal 
csll'cpl'ésenl é arec un g l'o~sisselilcn L do 2-1.0 fois. 

La tete, rue p;]!' la face dorsa le, est régll lièl'cmcnt semi-ci J'culnil'c 
01 li é pl 'esentait pi lls après lin séjoul' prolongé dans l'alcoo l 'I"e des 
n'sles il peille visibles de gros yall !. aux. angles pos téri eurs, A la 
face vcntl'ale on nJ it les deux pnires d'an tonn es et le l'ostl'O. 

L'anlenmtle prose nt e li no flJ l'llw ll'èscolil pliqll6e cl Ctl r'd cleri stique 
de te stade. Le pcdtJ n{'ule est fOl'llIé de trois aJ'tides distincts, tJ'ùs 
J issclll hla bi cs , 

Le premier a l'appa re nce J 'un e pl aque ch ili neuse. langente il la 
f:l ('1) \'0 11 tl'iJ 1 c d li ~l' glllel1l cé pha 1 iq li e, ct LI e 1'01'1110 assez l'ég-u 1 ièl'elllen t 
qU:llI J'o J1gulai rc; Jes bord s supel'ieur el interne sont a peu près l'cc lÏ­
lignes, le bord extérieur 1L"gè l'clilenl conC(l\'C, tand is que l'inféri eul' 
es t I",.,rondélllelli découpol par di x échancrures 'lui rorment onze denls 
aiguës, les plus gl'andes èlant siluées \'e l'S la part ie médiane de 
l'animal. Cet article, al'me de deux soies ,'aides à son angle antéro­
oxtar'oe, esl insél'è sur la lète par un cadre chitineux beaucoup plus 
rédu it que la su l' race qu'i l prè,o ll le cxtél'ieur'elOen l,lI peutexècuter, 
du Jt loins d'après ce que nous m'ons obse l'vé SUI' le vil' chez 
Alltelges pag",'; au stade correspondant, des Illouremeols de lal éra­
l itt'~ as::;e,z pl'ononcés qui agitent vivement les gl'os bouquets de poils 
St' nsoriels du troisièlne ar ticle de chaque colé de la tè te de l'animal. 

Le, denlil' llles d ll bord infél'iell l' de cel article sem blenl c"""c-
, 

!t'r ise r h' stuùe l' ryplon iscicn des Epil'3 ri"es p",'"siles des Crustacés 
infériou l's (A I'lirros lracés, Cirdripèdcs), cal' cbez les par'asites des 
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Décapodes, 011 nous avons pu obscl'\'e l' ce stade (Cancricepon, 
P m'Iunion, Athelges , Pa/œgyge), cc premier article , beaucoup 
moins dé\'eloppo, a la form e d'un e plaque, \'aguement quadrangulaire, 
sans aucune digitation inférieur'e, Au eont.rair·e chez Leponiscus 
pollicipedis (par'asit e du Pollicipes cOl'nucopiœ) el chez C"yptothir 
balani (parasite du Balanus balanoïdes) ce même bord esl profon­
dément découpé, comme chez ClypeonisG~<S, mais ne présente qu'un 
nombre plus r'cslreinl de dents (sepl dans les deux cas au lieu de 
onze). 

Le deuxième al'Iicle de l'anlennule, beaucoup moins aplati que le 
premier, porte égalemenl deux soies raides; son bord distal 
recouvre l'inser'tion de J'article sui rani et présente quelques 
petites échancf'Ures irrégulières. 

Enfin, le troisième article, beaucoup plus réduil, ne forme qu'une 
sorio de mamelon ou sont implanlés une vingtaine de longs bàlonnels 
sensoriels transparents; à cô té, deux pelit s al'licl cs Irès courts 
pOl'lcnl, l'un tl'ois soies raides, l'aulre deux seulement. Ces deux 
demiers articles représentent les deux br'anches de Llillennule, arti­
culées, comme chez tous les Arllu'oslraGés, sur le Iroisièlllc aJ'ticle. 

L'antenne est très allongée e t atteint jusqu'au quatrième somite 
thoracique. Sa base d'insertion est cachée sous la par·tie libre cl 
dent ée du premi(' r ar'iiele de l':lI1tennulc ; clic se corn pose de quatre 
:Jl'ticles bfl :-i ilaÎI'C's qui vont en dilninuan l de longueu!' eL de grosseur 
jusqu'au fouet 1('l'minal, fOI'rné dc cinq articles armé::; chacun de 
soies raides, 

Le ,'osl"e, formé par la réunion des deux lèvres, supér'ieul'c cl 
inférieure, a la forme d'un cône aigu terminé }lnr une ouverture où 
l'on voil saillir l'extrémité des mandibules . Les maxilles cl les 
maxillipèdcs sonl rudimenlaires . 

Le thm'ax co mprend sept somites, qui s'é largissent gracluc llc­
rncntjusqu 'ull cinquièwc, pOUl' diminuer cnsuitcj usqu '3 11 scplièll1C j 
tous sonl munis d'une paire de pal tes . Les péreiopodes ne pre­
Sl'ntent pas colm eUx. les différences si prononcées (lue nous 
avons Ir'ouvécs chcz les Cr')'ptoniscions propremenl dils (C"yp­
tothir, Leponiscus), où lcs appendices des deux premie r's segmenls 
so nl nelternerrt dissemblables des cinq antres. Chez Clypeoniscus 
on peul dire que tOllles les patles so nl légèrement différenles, Irès 
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Pl' U il 1:1 véritu quanJ on examine les appcndi('cs dc dons. sOll l Îles sc 
slIivaul immédi:l\clll cnt ; mais si l'on considère les pnllcs des sOltliLcs 

rxlJ'l'III C' ''i, le premier clio septièlll e, on voit qu'c lics sOllllrè . ..; di s­
sl' lnhhlbll's c t Cfll 'enlJ'c 1<1 fonlle très J':1maSSl'c el Inlpllo des pr'( '­
lIlièl'cs, cl l'allongclll clll cl la gracilité des dernières, loules les 
form es de tr"ansilion son~ ['calisérs par' les pCl'ciopod es inlcl"ulcdinÎl'os . 

Chaque appcndi tc presente, il son inse rtion SU I' le sOIlIÏle, une 
SOI't c de repli toul il. {'<lit particuli el', donl nons ne co nnaissons 

l'anal ogll e chez aucune aulre f~ln1iUc de Cl'u stacés : il es t C[lra(;-, , 

Il' l'istiqll C de t'c li o phase l'I'yplonist:icnnc des Epical'id cs cl il èté 
e\' idc l1l1l1 cnt délel'J1linè. pal' l'éthologie de ~es pm'asiles . Cc repli 
es t fOJ'ln ù pal' un e lamell e dépendant du eoxopodite et limitant une 
sorte d'alvéole allongéù donL lù bord externe, découpé cn tl'ois 
dents, détermin e, au-dess us de l'articu la tion, l'épaul ette bien con­
nu e chez Lous les Cryploni "'iciens. La partie interne du repli s'étend 
au-dessus de la patte jus(!ue VCI'S la ligne IIlodian c où elle l'encontre 
son homologue de la patte correspondante, Ces replis, séparant 
ain si les palles les unes des :lut l'cS, d'abo I';] étroits SU l' les pl'e­
mièl'C's pêtil"es, s 'éla rgissent progl'e~sivementjusqll'au septi~lHe seg­
rnent thol'UciqllC. COlllll1e nous l'avons indiqrlé plus haul, celte 
disposition pel'Blct Hli p~l l'a s ile , qnand il pénètrc dans son hôle , soit 
pal' la min t:e fentc de la l)!'an cltic, soit cu s'in sinu;nü entre les 
lamelles incubatrices, de J'abJ Ure ses pél'ciopod cs SUI' sa fa ce ven­
trale, de les dissimule r presque entièrem ent el de ÜI(:ilil ol' ainsi sa 
wal'che en avanl; de mèmc la direc tion des dent s ùcs épaulettes, les 
hll ll es c l la longueur ùcs appendiccs sonL autant d'obs tacLes il uno 
rétrog rad ation qui poul'l'aü chasser le pal'asite, emporté }laI' les 
COLll'a!1 ts viol en Is qui se produisen t dans ces ca ri lés, tant branclliales 
qu ' incubatri l'cs. 

Les premieres paires de péreiopol{es sontl'Umassoes ct t l'apues : le 
basi podile seul es l allongé, tous les aulres al'licles su nt courls j 10 
propodite es t renflé pour logel' les muscles du daetylopodite qui 
l Ul'l l1C aYC'c lui une gri Œe vrehcnsible puissante. Les autres p ~\ il'cS 

t! eYÏPllllcllt de plu s cn pl us a llollbéos c t gl'èles : l e pl'Opodile surluut 
s 'allong(' ct ne fOl'me plus de mai H pl'éhensile, dans les deux der­
nières paires de patt es, 

L'abdomen est formé de six segments dimilluant d'impol'lanee 
i uS'lu'au dornier ou telson, Les cill'l preuüers l'0rteut chaeuu une 
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pail'e de pléopod rs tous sembl ables. Chacun de ces appendices est 
formé d'un arlicle basil[lil'c (basipodi le), à peu près qnadl'ungulaiJ'e, 
el de tl eu" l'aInes (e"opoditc ct endopodi le) munies de quatre il 
cinq soies chacu ne. Le sixième segment porle deux uropodes dont 
l'endopodil e, plus aHong'ô qu e l'exopodile, est muni, COffill1C cc dcr­
nier, d' un e paiI'e de soies l'~l id es . 

Description de l'embryon . 

De IOlli es les fern ell es des deux espèces de ClypeoniscHs que BOUS 

aro ns clle . ., il noire dispo-;i lion, un e seule (C. 1\![eineJ" lz) portait des 
em bryo ns prêt~ à qu ill er la cadt é incu bat rice qui en étro it, Iittl-l'~l l e­

ment buul'rée . Les tlgul'cs 29, 30 el 31 représenten t eet embryon de 
C. 11IeiJterli, vu pal' la [ace \'enlI'alc ct fortcment grossi (420), 
YU de pl'ufil el enfin (fig. :31) dans la position la plus ft""IUenle, 
l'amassé sur' lui-ml-ll lO: posil ion qu'il ganle cn nageant qunnd il a 
qu itté la c:l\'i lé incubatdrc IIwternclle, comme nous arons pu 
l'ohsol'\'el' direcle ment sU I'le Yif chcz d'autres BopYl'iens, 

Le segment céphalique a lIn e forme se mi-ciJ'culairc régulière 
:n-cc lino so rl e de limbe qui d ent l'ecou\Tir l'insert ion des anten ncs 
cl des pièces buccales. L'a lltennule (an l , Ag. 29) est lrès réd uite: elle 
:l l'apparelll'e d'tlll pl'lit tubel'c: ule com posè de trois articles co ur ts, 
slll'lllontés de doux aut res plus petits, l'c xopodite cl l'endopodite, 
~lrrllés df' qu elques so ies J'aides. L':tll tenuc (aa2), beauco up plus 
co nsidérable, est JOlïllée d\1I1 pédoncule de quatre gl'os articles, 
te l'l llinés pal' un petit fouel de tl'ois autres plus petits, dant le dernier 
porto deux longues so ies fl esibles, la pins longue dépassant ]0 

pygidium de J'elllbryon. Les ùeux lèyl'cS l' l- unies form ent un petit 
l'ostre con ique il r ext rém i té dU(luel sa rton t Ies extl'émit és des mao (li­
bulcs. 

Le thorax est fOl'me de sept somit es don l les six premie t·s se uls 
présènlcnt des appelJdiccs. Les ti nq preltlièrcs paires (fig. :32) sont il 
peu près sCl!lbl ablcs ct no diITèrcnt qu e par rallongemen t de la griffe 
préhcn:-:ilc. rcn A l~ c et trapue dans les premières, plus étroite cL plus 
allongée dan s les dernières . Le basipodite est ~l li o ngé, l'ischia po­
dite elle mcropodite beauco up plus COllI·ts; l e carpopod it c fail corps 
ayec le propodite qui présente sur son bord opposé an daclylopo-
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dile deux soies loul ù rail palticulièl'es . Vues dc profil, comme ell es 
sc présenLent le plus som"cn t, elles semblent n'ofrrir J'ioll dp. I"cm::u'­
qur:blc: ma is, quand on peut les examiner dc fa ce , on s'<lpcrçoiL 
qu'elll's SO lit constitllées pUI' de petites lames aplaties , donllc bonI 
tlistnl èSt, découpé en uno série de denLclul'cs éga les cL dis pOSt,CS 

en évelliaii. Ce3 poils pectinés sc Irou\'cnL Il ln mèmc place sur 
ch:wun des pérdopodcs dos cinq pl'cmicl's so mites thol'3Giques . 

Le sixième péreiopodc (fi g. 33) pr Jsenlc, comme c'cs l la règle gùnc-
• 

l'ale chez Jes Epical'idcs à co stade, une sll'uclure différente: le C31'-

popodiLc est i.t peine distin ct. du propodite qui ne présente pas de 
poils pectinés eL qlli no forllle plu :.: H\\JC le dacl.ylopodilc de grif1'c 
pr(-I!cnsilo ; cc dernier al'ti cle nu liou de préscnter un aSIK'c t so lide 
c l roeourbt\ ;1 la fOl'llI O d'une lÙll~ll(, soie d!-ill'e l~ 1. flexiLl e . (Ju ;llId , 
l ':lnimal es t dan s S[I posilion oJ'dinaire (ng'. 31), tuuks les pl'eIJIit',I'(' :-; 
patlL's sunt contractées l' l r<lnJonoes \'01' ,-; la f;tGo n .' i'dral e, tuull 'S 

pill'ull(' lClllcnt les unos au x. autre:; , tandis qu e la sisièlJJO paire Pi'lItt 

llol'l1wl emcnl h la ÜWO \'on ll''-I1o cl semble in er te . Cette position 
l' i:lppellc ab~olllmcnt coll e que nous ~wons signalée chez les 
Enl onisclcns du genre Pol'lw lion à cC stade, tand is que j'cwbryoll 
du Canc}'ion cl du G}·(tpsion nage le corps recourbé éga1C'lll l' nt 
sur sa face ventrale, mais la sixièlllc paire de péJ'ciopodcs faisallt 
sailli e de chaque c0lé. 

Les cinq segmenls abd ominaux , ne llem ent dislincls, SUI' la 
fa ce dorsale ct sur les côtés , pn"selltf'nl Ull aspect lout ~l faiL 
particulie l' SUI' la fa ce \' onl l'ale, lis conslitucllt un e saillie al'rondie 
II'è3 prononcée, une sode de tablier ou de bouclier régulièrement 

• 
3nondi (d'ol! le nom qu e nous ~l\'O I1 S donné a ce genrc d'Epica J'ide) 
ct dont le bOl'd inféri eur IJI 'ésentc une St'l'io ci e poils chitin eux , 
L'gallx cl J'igides, disposés comme un c frange. Celle bosse \'enlr<llc 
occupe, CO ll1l11 e le lIl ontre la fig. 29, LuuL l'espace compl'is en ll'e les 
iuse ,.Lious des pléopod cs, cl la fig. 30 (l·emb,.yoll dc profil ) 1I10nire 
s u{Ji s~nnllltnt cOlJlbic n elle est snilla llle. 

Aucu n Bopyl'Ïcn Ile nous <lyaitl1loulrl: cn c:o l'C l'ion de SC lllbl:1bl c . 
Scul ) le premier clubrj'on d'Alhelge;j ]xly nl'i présente, là Ol! se 
trom'ont chez Clypcoït iscus les l'l'anges cllitil1011SeS, une séri e 
d'epaiss issomcots chilin eux. qui dessinent SUl' la face \'entrale un 
eedain nombre do polygones, Lle 4 â 6 cô tés, ré.;ulièrcmoul dispose.::; 
ùe chaque côlé de la ligne médiane du corps. 
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De ck l C( uc côté de cc l organe énigm atique, s'insè I'2nt , chez 
CI!JpeonisGu,', les tin q paircs dc plé-opodes, lou, sernblnbles , Ils 
SOllt consti tu e::; P;) I' un art ic le ba ..; il ai rc (basipotlil c) qni est sui \' j 
d'u n cxo porl itc, nrliclIl é h son angle inférieu r cl extel'n e, et aI'mé dc 
dcnx l onguC's soies lI il /aloires : SUl' ( '~H1g l c infé rieuI ' ct Înt c l'ue, il n'y 

a pas d'c ndopodilc, mais seu lement deu x longnes soies semblables. 
Le telso n, Y U par la face dm'sal e (fi g . 34) es t régu liè rement atténu é 

(' l lCl'min é pUI' une poi nte mOusse. A la face ycntral c (fi g. 29). il 
présen te un o légère émi ne nce don t la base est c;l cbéc par les fra nges 
chitine uses dll bouclier nbdominal dont nous ,"onons dc parl er , et qlli 
sc tormin e' pal' un pJ lit tube co nrL el tron qu é (lL~ p:l 3S n nL le bOl'cI 
dorsal du tolson. Cc tube est l101l10 JOg'11 0 do ce lui qu c nous ayo ns 
décrit. chez l'e li lbl'yo ll des Ionie ns, chez Cancricepon elegans où 
il l'l'l'sente un développement beacoup pl us co nsidérab le , Il 
sc ltl blc bien' que l' in tes tin " iellll e y débouchc!'. 

De chaque côté de cc lube s'insèl'ent des ul'O Jlodcs Irès dé'°cloppés 
c t. pOl't ,-1Il t, sur un art icle Dasilni l'e épais, dl: llX articles leJ'lllinés 
chacun pour deux longues soies l'aides . 

Le genre GI/omon/scus, 

Nous 3" OIl S rappelé pl us haut que KOSSllH" al'ai l décoll vOI'l un 
, , 

Epicarid e parasite d'u n &ut l'e Epicfl l'i de; nous pùll\'ons fl ujounl'hui 
do nne r un seco nd ex.emp le de cc cas, si eurieux., d'li n animal virant 
au x. rl èpells d'u n nu tre ;mimal du mème ordre que lu i, alors qu e ce 
de rn ier ~s t lui-rll è lJ1e parasi te . 

En examinan t quelques IIaploojls tubicola LII,LJ , l'ecueill is 
pa l' l 'u n dû nous dans la baie de Concal'neau (m ai 1882) et conselTés 
dans les coll ec tions du j:t hOl'al oil'c de W ilIlCl'C UX, nous rimcs un 
d'entre cux, une Je ltl ell e, pod an t. entre ses huncs incubat rices un 
pe ti t corps o\'oÏlle que sa fO l'l ne, nc tte mcnt dé ii!lli tee et ne ::;'étendanl 
que du tl'oisième au cinquiè me sC'grncll t thoracique, ne peJ'm ettait 
pas de confonrlrc avec une ponte do l"AlIlpiIipode qui aU J'ai t rcmpli 
intégral ement Io ule la c,-wit.é . Au premier exame n nous recol1 oùmes 
un BopY l'ien du geJU'l-l PoûaSGon que nous décr irons plus loin. Mais 

, 

en détac hant l'E picaride, immcd iato monl en dessous, enlre lui ct la 
face ren traie de l'Amphipode, nous (roU\'ions lIne autre masse, plus 
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ou moins spherique, pIns pelite, qui se détacha du l'oc/ascon 11 lu 
pl'emièrc sccous:;;('. :\'OUS :-n'ons figuJ'é Pl. XI, fig, 35, l'/[uploops 
a\"('e Ioules los pattes thoraciqucs dr'oiles cnll'\'ècs el au :-:si les 
plaquQs coxales 'èp imèl'es), les branl'hi es el les oo:·;té;:.ri tes drs tl'oi­
sième rt f{uall'it'me segmen ls thorê)('iqllcs, de ülçon à rnonll'o[,' la 
position occupée pal' lc Podasco,! (,1), pal' l'autre corjls (E), cl 
leu l'. l'apports a,'cc l'Amphipode, 

Noll'e premièl'e idre fut ([u'il s'agi:;;sai t d'un second exelllplait'e do , 
ln même espèce d'Epicaride, quoique le f .. lit eùt éle bi en anorma l, 
cal', chez les Dop)Tiens, il est de l'ègle qu'une scule femello puisse 
e\'()lucl' complèton1P,nl dans uno mèlllf' c;wité de son hùle : seules les 
femelJcs de p o; 'l wu"on A~osgmmlni EOllt grégaires, Mai s la 101'111e de 
cc second parasi te' était abso lumenl di0'8J'enle : au lieu d'un oyoïde 
allongé, on \'oyait une petite masse cOl'dij'ol'lll e (fig, 3G), qui faisait 
penser au cl'oqui s de K OSS I\l A!\'N d'npl'ès IH Cabù'ops trullyé dans les 
luèlllCS conrlilions sur un BopYJ'uS, 

C'éloil cn effet un p"l'asile du Podascon, aurl" el il étai t attaché 
dans la position habituelle des Dopyres pal' l'apport 11 leurs Mtes, 
la lête tOUJ'll éo ,"el's la p,"'tie postérieure de ce derniel', \'OIIS le 
dè:-:ignel'ons so us le nom de GnomoniscHs podasconis. 

L'exemplair!.! mesul'e dnll s sa plus gl'n nd o longuour 11111 11 ,2, Auliou 
de pl'esenter. COlllme les Cl!Jpeoniscus, une OUYCrlUl'C de 1<.1 cavite 
incubatrice SU I' la ligne médi .. ln e de la brc \'olltl'ale, on yoil un 
sillon assez pro rond termin e, vors le cent re, pal' Ilnf' petil e saillie 
qu i J'epl'l:,sentc la pra'je céphali quc do l'nnitnal (a), Au nlilieu du 
sillon se tl'OllYC une l'millcn('e hénJÏsphériflllc (d), contellallt UIl C 

musse qui sem ble absolulll unt isolée :Ia surfilee en c:-:-;t forméo do 
petites èellules gl'anulcuses à con tours peu nets ct r ct:ou\"l'ü un 
Jma ~ ècntl'al de gro )ses cellules flyeC qu elq ues c ri :-:lnux : c'ù:-: t 

loul ce qui l'est e df' la 1l1~SSe \"iscè rale, Tuu l le l'este du corps es t 

\lccupé pal' la car itli incuba trice l'clnplic d'L'!Jlbt'yoll~ , Ccitcc~wiLe 

cOJlwlUniquc arec le dehors par une fenlc s ituee i!JlIJH~cli JClIlCnt sous 
la tL'le, 

Cette partir du corps, nIe pal' l ·es. ll~rie\l r, c~t l'epl'èscntée fi g, 37, 
La parlie cepha lique H'esl l'lus in diqlll'ü qu e par de petits tI/lins clli­
lin('lIx (all l ) sym(oLl'iqu eme-llt di:-:pos(\S dl' parl c t d'ault' l' d'ult ~lllt l'O 

l'lus l'ùnsi dérabie ct III;t!lifl'StClIll'lll CUIIl pose po.[' l' upiun de dUllx 
1ll,tSSCS egalclIlcllt chitineuses (aa~), Ces l'udiltl Cll ls repl'esculclIl 
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p,'obablc menl les anl ennul es ct les anl enn es , Au-d essous fail saillie 
unr éminencc impairc cl crnlralC' k); c'cst san!'> doule le r"osll 'c, 
point d'attacll c du p[ll"8silc !'>U I" son hôtc, quoiqu e nous Il'ayons pu 
mettre en é"idc'lIl"c l'om"crlurc probablc. 

De chnquc côté du rostre sc trOu\"cn t dcs c~wilés qui co nduisent à 
]'ol1ycl'llIr" l'rop ''c (ol dc la c;n'M. in ellball'Îcc . Cc l o l'iR ee à l'cu près 
tl'iangu la in', e"..; t prcsq lle fermé pal" des prolongements (p) aBol'nes 
'lui r apprllelll pl ll lôl lcs lalllell es des Clypeoniscus que des 
appcndices dt~ro l" tlll;s . 

En retouJ"JI:ml 1',lIlim:l1 ct ('n le co nsidérant pal' sa race inler"ne 
(Rg, 3H), (l'o l".'T" lel1l' riant supposé placé dal1s la cavi lé incu­
batrice),o ll upf'rçoÎl immédia temen t so us le ro ... lre deux g-ral1Lles 
lal llciles (Il ubslnlallt la pal'lie sup(- ,'ieu re de l'ouI'crlure cl flo t­
lanl à l' iule'ri cu l' .l e la c" I'M, Ce lle di , posili on l''' ppl' il e eclle 
des de ux prctnièl'cs !;unes in cubatl'kes des EnloniscÏens, On \'oit 

que" pal' ce dispos it if, la t"arill~ ineubatrico peut parfail Ci nenl t! trc 
ba ig l1 éo par l'cau wllbianlc, sans que les eltl bryons puissent s'en 
échappe r" 

,\Ious n'<l\'on~ pu d l~COUyrir le 11l:.i.le. 
Les clllbl"yons qui rrlllplissnienlia e;w it û incub :ltrkc de la remelle 

n'IQail'nt )1:IS enCo re anin',s h lIl aturilé, ce pcndunl il , ('lair lll d(~.ià 

p: ll, rai ICltl cl1l lï 'couna issabl es comme elilbryons d(' BOPYl'iuns (fi g , 
a9), Tres setnblablcs ~tUX embryuns de ClypeOllig("ug , i l ~ en diffû­
r:licllt su rtou t }Jilt" \tn tube ~ltwl (1) lrl's twl 01 plus dé\"c loppé. 
L'étal peu <I\':1I1 c6 de l'embryon HO nous a pas pel"lIlis do COt1s tat.er la. 
présence du bouclier vcntral si ("ara r. téristique des Clypeolu"sclts" 

Le genre Cabi,'ops , 

Vo ici lout co qu e dU I\.oss)IA NN (72, p" 333) SUl' cC ge nl'c: 
, 

~ Bic n quo j'a ie re nco ntré cc )Ial'asil o sur un B O)J!Jl"US des i1es 
Ph ilippin es, j'ayais cspéré d'abord quïl s'agissait d'un Lenlœo­
discus, J'eus bientôt la prouyo qll o ccL e:-;poir é tait trompeur" 
L'anilJlal ne l'appelle Le} "l1..œodiscus que pal" scs cxp:1l1sions s3cci­
fo rm es J'ewpli es d'embryons (tnais ici d"ctllbryons isopodes), Pl. xnlI, 
fi~, 13 L \'oir ci-coutrc, fig" li a, reproduclioD des fi gul'es dc KOS5-
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MA~~J. Toulefois, dans le ras prése nt, ces ex pansions sont dn cs à des 
renflements dos segment s du corps qui persi:-; lenl ct so nt articulés les 
nns su d es autres pal' des faisceaux mu sc ulail'es , fi g. 1.1, (fig. JI , b). Lu 
bouche es t sit.uée 
SllI' la moitié YC ll­

IraIt) du })l'cmier 

segme nt ([ni est sui­
\'i do 8 il 9 Hull'os 
métamères . Cha­
qnc segment est 
diris~ pa,' des bolll'­
relets chitineux cn 
un e moiliè vcntrale 
el un e moit ié dol'­
sal e; seuls, les deux 

a. 

Fig.lf.- Cabi1'olH lernœodis('oirles. rl";qwès Koss;\l,\:'i~. 

a, ensemhle dû r animaI. 
h, un 1lI01'Le~\U de la p,woi du COl'pS, 1illlitc 

eut re deu x !:'C!!IIH'nts; c, m u~e uILt illI'e; 
• 

d, b,mde chitineuse. 

ou trois dcrnicl's segments ycnt raux parnisscnl soudés CI1\ I'O eux. 
Aux. poin ts do cl'oise ment entrc ]('5 boul're lets chitineux longitu­
dinaux e'l les lignes de sèp ~lration dc deux. ann eaux consécutifs, 
on yoi t les J'udiments des pieds en fOl'lI1 e dc rnmcs POU1'\'lleS d'unc 
puissa nte mu sculature. 11 n'y a pns d'ol'gtlnes des sens , Les 
ol'gancs intemes, qni ne ],al'ais:-:cnt pas <woil' Ô!H'ou\'é une l'cduction 
considél'a ble, sont tous si tués d'un sl' ul cô té (dans t e cas, le côté 
gau('he), tundis qu e de l'autre cô ll\ unc grand e ('a,'j té occupant la 
pilis grande partio du C0 1'pS est i'clnplie pn!' les l'ltlhI'yons. Le 
manque dc matériel m'a cmpèché dc fail'e un c étude plus compU·te 
des or 6"anes intcl'nc~. ", 

On \'oit de suite, à la Icdul'O de ces quelques détails, cOl llbien 
so nt grnndes les différences qlli sl:pal'ent les fr0J1l'CS Cabh'ops cl 
Gn07nonisclts. Dans le pl'f'lIliel', le co rps cs t comprilné dans le sens 
parJllèle au plan :-: a gi ll ~l l (a nlcl'û-postéJ'ioll l') ct, pn!' consl{qu cn t, 
pCl'pend Ïl:uluil'cmeilt au plftn de LeïHœodiscHS cl aussi nu plan de 
GnomoniSCtt.'i . Tandis qu o le Goomo11'iscw; est Jl~lrrnil (' lIH'nt Syllll:­
trique', celui de r obh'o}J8 esL asymt-tl'iflur cl pl'obablell1c nL l 'ftsymé­

tri e dépend ti c ce ll e du Bopy"o , ur' le"uel Cft/Ji"OI'" est fixt<. Enfin 
les rudim ents de palles, si Illal représentés .. hm ::; 10 croquis cie 
l\.O SS:\IAN:-l', rappcllcnl cCux dcs Po({a::;(;onidœ, 
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Dans ~es in lf l'css.l!) lcs noi es sur les C,'uslnc({s de ~orwègc , 

G.-O . S.\ Ht-i (82. p. 7.1) décri t Cil fl llelquus lip;ncs l es parasi tes fJ u1i l 

J'l'nCOIJ\i'ë1 SU I' deux genres de illullnopsides ct qll'il l'appor te arec 

doa[e au !!:CJ1rè C"/,/)/otfli,'ia DAXA- . li esL de tou lr évidence cn , u , 

l'flet quC', d '~l Jll't'S cc qu o nOLIS cûnnaÎssons SIU' los Epicê1l'idcs, un 

lIlèltll.' gr"ll!'c 11(' JH' 1l1 infester des lypcs aussi difrt:rclIls que 8atanas, 
C//JJ)'ùlina et JJ:ul"!}cope. Le nOlll gl:nériquc de DA:o\A doit ètrc 
l'éSCITé aux pal'asites des Cirl'hi pèdl's sessi les, de Balanl.ts c l des 

, 

gen res vois ins, tandis que [es EpiC';l ridcs des Oslrn('odes cl CC liX dcs 
l"iu podcs dOÎycn\ être désiglll:S par dcs termes nou\'C'-Hn. '1 \.OSS~I..!.?'~ 

a donné pOUl' ll's prClJli" I':; lc nOIll de C!JJJI'oniscus ct nOllS propo­
SO Ii S pOUl' ] 0:; aulres éo lui de llIuHJW/~Ù)CU8. 

Ycici la description de C0 del'nie r' gCIH'C, d'ap rès le saran l 
:\'ol'wégicn : 

« Fem iua ad "Ua c01"j?OI'e inal'liculato, saccuJn simplicem pellu­
cùlun~ lale bilubotum, an/fer JWu!o a1i[Jus:tiol'c(n, oris mnJtino 

illl}Jletmn (o/'}HwllC, ((l'ea o,'ali 

b ocala, leritcl' incJ'assala, media 

Fig, Ill. - ("'!lldOlhi6ft lIIarsupialis, 
t!';ljll'è:; (J. O. ::.; \R~. 

a, rl'Illello adulte, \ 'Ul' pal' la face 
\"{lJl\l":d(l; 

b. c lllhl'yon (,Xll":lit do la (': t yite 
• 

iJ)('ll!J:l!t·jn' de la fl'IJlC'lle, ru 

par le etHe droit, J"OJ'tc fUcnt 
. 

gro::;::;I. 

, 

J){(uto dejJ}'essa, nullis L'e,'à aJÎ­
pendicibits 'Cel partibus a((i.cio-
1/18 iustl'ucta . LOI~[jit. 2, .<PUIIJ. 
111flS i,qnolus. E muI'!Jones sll'uc­
lw'a .'iolila [."o]Joctlt1J'L. 

» llrlb, acl Gras ~Yol've[Jùt> 

1Hcritliollo{es in mClI'snpio Eu­
l'\'copis cut'lllll aJ el llyal'aclmffi 
longi L'ol'nis a/li,ca , » 

S.·~ H S déc l:l l"c quïlarait consi­
d L~J'é l'OS p:lI'H :;-; it0S comme des 
Hh izoC'éphnles jusqu'au jour oi! 
il rencontra un cXC' !!lp lnire l'CHl­
pli d'embl'yons assez dé\"\.~ loppés 
pOll l' pCl'ltleltre (r~mrll1cl' Jeu!' 

parel!tl' iH" e(' les lsopot!cs El'icnl'idt~s . II esl tl'l'S pl'Ob;llj\e que les 
pa l'as i ks 1 1'0 l1\' és p~t l' S .,\.I~ S, Li a Il s de LI x hû les di fi"J l'C li h, a p pa rt il) n non t 
il deux. eSpL'L'CS di s tin (" te ~ . 

, 
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Il est }ll'Ohable également qu'il faut établ ir un ge nr'c naUVL';lU 

(8el'olo(ûsclts) pOll l' le parasi te vagueme nt signalé JI;)!' DEOIJ.\lW, 
ellcz SCI'otis co}'nuta. 

• • * 

Dans nos Contl'ioulions à l'liturle des B OP!/"iens (87, pp. 220·22 1) 
nous <l"ons résumô les conn aissances acquises: SUI' la cla"isificatioll 

e l la phylogénie des principaux groupes d'Epicaridcs. 
i\' ous ayons cru néccssai l'Cl dl'S celle époque et 111;) 19d' l'insu rflSH!lCO 

des docum ents sticntifiqucs, d'établir un e famille :-:pécia lc pOli l' Jcs 
forme s pm'asiles de." Isopodes. Un sCl d genre ét::tit Ct!l1llU ct décrit 
d'uno façon très ilH.;omplètc, le genrc CabirojJ8 KOSS:\P.N:-i. La faillilla 
nouvelle ful doncdésignéc pal' nous sou:-: le nom do Cabil'oj)s idœ el, 
d'après h~ pOli fi il" on en sa nli l (\ lors, nons ayon s rapproché cc,:; animau y 
des péH',-lsilcs de .:; CirrhipL'dcs réunis sous le nOln du Cryp lolliscicll s " 

Les n{sullat s cles rccherches exposées dans le présent mélllOil"e 
ont pleinelJlent justiAü nos prth-isioll s. :\1<:lÎS la dl'cou\'crtc dcs 
for"lnes si curieuses que nOLIs ,l\"ons décrit es SOLIS le nom de 
C{!Jpeoniscus et de GnomoniscHs nou s perm (',l a ujoUI"lI "11 ni de préciser 
la positiun dos Cabil'opsidœ et de ~éparer nettement ce Ll e I"alllille 

d'une autro famille 11Ou\"u llC', le ·, Pudasconidœ, J'enfermant les 
• 

Epit:a l"id es p aJ'<l~it(':' des .\mpllipndc_,," 
Q'Jcll c..; que soient les af"fi nitas des deux. gr"nn dèS di\"isions dcs 

Arthl'osl racés, llùUS \'CITùll " e n effet qu o leul's pa["a~it('s prése ntcllt 
des difTcl'cllces l[" ~' s impo l"l<1 ntes, tout Cil se rall achn nt les uns ct les 

autres au phylum des Cl'yplunisciens" 
La pil!'cnt(~ des C(fbil"o)Jsidru <l\"cc les ('/'!Jpfoa i.w"idœ se manifeste 

surt Olil p:11' 1<1 rcdll e lion du tllbe digC'stif, ct la st l"uctuI>e dc la cavite 
in('u b~1l['ke" A ces trnit s Itl orph ologiqllcs communs, 011 pcul ndjnilldrc 
le caractère étllO~ogi qlle (Il- J'alJsl'ncc du màle, ou pluscxuctemcnt 
d"un mùle dégr3di~ l'Il pcrmanence, te! qllo ccl iii des Bopyl'Ïl' ns pl'O­
prclll cn i d ils. Il csl prohohle '1"0 chl'z les (,({birojJ.<ii/o', COlllme d'ail­
leu!'..; citez les Por!ascollù{W , le mùk ne dl'passe pas la (h'uxil'me 
fùrtne leu"rairC', CC' Il t' que 111 )11 :"; anms dl~signë0 SO lI :" le nOlrt de « 1:IITIJ 
~ I'.r]lto[\i s ci'-'[lno », et flue I"<lcCO!lpICllH:ul:.t li eu enlrè un [Jlùl e dc celte 
formû et une felllelle dégr-adée" Mais il resle rait encore ü décourd l' 
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si ces màles CI'Yptonisciens périssent ap,'ès l'accouplemen t, ou s'i ls 
peuvent dans corlain s cas continuo l' l eur é\"olulioo en sc Irans for­
mnnt on femcllcs dégl'adécs 1 après uyoir passé pur un stad e int er­
médiaire d'hermapl1J'odismc morphologique, comme cela a lieu chez 
C"yplothi>' ct chez certains EntoniscielK 

Les C,'yploniscidœ pl'oprement dit s, paI'a, iles des Cirripèdes (en y 
comprenalltles Rh izocéphalès), appartiennent '1 dom, types bien 
distin cls, Chez les nns (C, ('OI'antes) , la fem elle adulle pénètre plus 
ou moi li S profondément dan -s lus tissus de l'hôte el présente une 
si nglllièrc modification de la tèt c 1 l'a nsfol'méo cn appareil dc fixa 1 ion: 
tels sont les Li, 'iopsis lIiAx SellnL nE L 18591 (Li, 'iope R.HIIIŒ, 1813) 
perforant, du côté in lcl>nc, le m~l nlenu dcs P eltogClste; '; les CJ'ypto­
niscHs FHITZ .MÜLLEH il col COUlt atteignant pal' l'extérieur les l'aci nes 
des Pellogastel' ; les Dana/ia GIARD L 188ïJ (Zeux'o KOSS~IA~" 
p, pCl1'te 188/1) parasites des Sacculina, cle, 

Chez les autres (C , libel'OJ), la femelle adulte est complètement 
libre ct 13 partie céphalique garde plus ou moins longtemps ses 
appcllLlices normaux: tels sont les E urnelm' !\.oSS)lANN [ ISï21 qui 
l'il'ont librement dans la cal'ilé pall éale des Pellogaslel', les Cryp­
tolhi.' D' ''A [1 852J parasites J os Creusia et des Ba/anus . cIe, 

Les donnees en core très in s uffi~aotcs quo nous possédolls sur 
ces deu " groupès nous perI110llcnt de penser quo la caYité 
incubai l'ice prèsen te dans les doux types une consht lltion différente. 

E li e pa l\lîl , chez les FOl 'antes , prondre naissance pal' un processus 
qui l'appell e cc lui qu e nous avons décrit chez les Dajidœ, Choz les 
Libel 'œ, au contraire, cc sonll es épimèl'cs dcs segments thoraciques 
cL abdominaux qui , se rrjoigllant el engrenant SUI' la ligne médiane 
vcnlrnle, donnent naissance à une cayité qui ne laisse subsisler 
aucune pal'tie plé"le libl'c, 

C'est il ce lle deuxième section que se l'attachent plus directement 
les Crtbù'opsùlœ . ~ous aYOJl '; vu en e ffe t que, chez cos parasites , la 
femelle j Clln C possède en core des l'udim ent s très nets des appen­
dices antérieurs. 0 n n' obscnc pns cltez ces animaux la céphalisation 
c:s.ccss. ivc des Dn.Jidœ, el SUl'tout des Agpidoph1'!I1'US, céphalisation 
qu i paJ'ait alieindJ'e so n degré le plus élol'6 chez les Cryp tonisc iens 
de la section des P erforant s . 

Le caractère différenti el le plu s ne t des Cabi1'oJJsidœ nOll S es t , 
fourni par la première formo larvaire. Cc premier embryon, dont 

, 
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, 
l'o'1l'unisa tion présente chez les diyers Epicarid es, un e , i désespé-
ra nte un iformité, nous offre chez les Cl!Jpeoniscus une particula­
r ité très i n lérc~sanl e : l'existence du bouclier " entrai don t nous 
ayons liré le nom mèmc du gCIlI'c. Si t ette particul a r ité s'obsc l" 'c 
égakmenl chez les a ulrcs pa ra, ites des Iso podes , ell e fourn ira u n 
élément très \I Ul e do détermina tion pO Ul' rcconnaitro ü l'état .i euno . 
les r ep,'t' sentanl s de cc g l'oupe d ' Èpi l"ar ides , 

Il se rait absolu mûnt pl'Clila tu l'é de lente l' J'é labl ir dès à pl'ésent des 
subdi\' is ions tians la fa ll1 i1le des Cabù'opsidœ, Cepend ant il pa ra it 
bien probabl e ' lue les dire l's gen l'es constituant cel te famille 
den'onl so ranger dan s deux cnsc lll bles : 

Les uns, tels que Cl!Jpeonheus ct le:" gcn rc'-\ qu'il conde n! dc 
créol' p OIl I' les pa rasit es d'E It) 'ycop cJ [I!JaJ'achne cl Sel 'olis, renfer­
mOllt t! t'S par'asites di rects des b apane.;. 

Les autI'cs, tel", quC' CalJh'o}J8 cl (/lw71lOnùscus, sont des parasites 
au deuxil'll1e degré. I..'ordredes Artli rostl':wôs est, c,'oyo ns nous, a\' ('c 
celui des Insectes Hymé nop tères, le ",c ul g l'ollpe üü l'on rencon tre cc 
fai t cUl'ieux de deux pa rasites superposés , appar tenant au lnème 
phylum qlle leur hôle. 

~\.u point dc nIC de la for llle génér ale, ces deux ensembles diffèrent 
considérablement: les pal'asites di l'ect-; sont plus ou moins ~l lI o n gés, 

cylindriques : l'ouvcl'lurc de la cavitl~ Încuhalrieo s\{ tcnd comme U IIO 

ligllt~ longi tud inalt"l toulle long de la face \"Cln tl'a lc. Les pal'U -;i tlJs au 
second d eg J'( ~ on t un fo rme rappc'!-ant celle d 'ulle Sacculina ou 
mie ll x d'tlll L el1ueodiscHS, ctl iJ c;wité incuba!t'i ce SlOU\TC par un e 
fent e a bor ds sin ueux. qu i occupe seuleme nt la portion alllél'ieure 

, 

de 13 face venl l'ale de l' EpicR!'id " , 

E n résume, 
suivan te: 

, ' nous pouvons C31'3cten sc r la fa mille de la façon 

C, IB /HOl'SID.1,', G. cl B. 

Femelle adu lte réd uite il un sac incubateu l' fo rm é non par les 
oo:-; tégitcs, II lais p~ll' Ioule lu paro i du corps ramenée sur ell c-mèmc 
de façon i.l ll C laisse!' la ca ', ilé inte rne communiquer 3\'ec l'cxtérieul' 
que pal' une mince fl'nl e n : ntral c, pllls ou moins allongl:e, fe rlllée 
par des la!ll olles im briquées cons lit uées par' les plelll'a dcs somites 
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thoraciqucs ct abdominaux; la masse yiscerale n'est plus l'CP l'il­
scntée que par l'O}'!llt1W do}'sal (sauf peu t-ètre chez Cabi}'o}Js); pas 
d'organe anal; dans la femell e jenne les organes céplHl liqucs 
(,:mIennes ct l'ostr,') existent encore ainsi que les deux prcmièrcs 
llail'cs dc péJ'éiopodcs , 

Mâle ne dèpassant pas le deuxième stad e (cr)'pt on iscien) ct sc 
rattachant aux Cl'!}plOniscidœ pal' la st ructu re des antennes, des 
épaulell es coxales ct des pléopo·tes , 

E mbryon "runne typique a\'ec un buuclier pléal ct un tube anal. 
Hab, Su r les Isopodes libres ct [lHi'asiles, 

J. CL]] EO.\'ISCUS, G, cl B. 

L Clypeoniscus M e inerti G, ct B. 

Parasite d'Eclotia noclulosa KRÜYER. 

I1 ab . : Groën land (Gudha,n), oü il fut l'ccueilli pa l' ii oLnoLL, p3l'8 à 
10 brasscs de profond eur; la :-< ou\' cllc-Zclllblc (Jugal' SclJ3r), recuei ll i 
par l'II . HOL", 10l's de l'expédition de la Dijmphna., par () brasses, 

2. Clypeonisc u s H a nseni G. ct 13. 

Pa rasite d'[dolilea ma}'ina LI",é. 
lIab . : Les côtes du Dancmarck ct la Mauche, 

Ces deux espèces sont Il'ùs \-o i~incs; cepenchml la forme cie la 
p['emière esl beaucoup plus l'égulit-'l'cllIcnt Q\-alaire que celle de 
l'mItre; les bosses antérieu res ct postérieurcs y sont moins accen­
tu ée:.: ; r organe dorsal est régu li l}l'cl tlcn t ci l'cu lnil'c chez C. Ai einm '1 i, 
tnl tdis qu'il est cn losangc chcz C. l [anseni ; enfin, ce lte c1cl'llièl'o 
e~ pècc presente SUI' la racc externe dû sa Cal'ap~1Ce une ornCIlH.lI1 la­
tian spéciale (Pl. \'111, fi g, 23) que j'on nc IL'ouve pas chez C, Meine} '!i, 

II. JIUSSOSISCUS, n. g. 

3. Munno niscus m arsupia lis G. O. S,\RS. 

CI'yplolhÎl'ia (?) jllaJ'8U/)i({li~ G. O. S.\RS, Ovcl'Rigt ;I f Norges Crusl[lcccr, Clu'ist. 
\'idensk. -scl:sk. Fûl'iwndl. 1882, nU 18, p. Ît., Tab. Il, fi g. 22-23, 

(pl'O pm·la). 

l'al'ositû d'Hu,'ycope COl'nula G. ·O. S.\HS, 
Uab. : Cilles dû la NOL'wège Lnéridionalc, 
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Il. Munnoniscus Sarsi (nov. sp.) 

Cr!ljllolldria (1) IJIm'.~/(]Jiatis G.-O. S.\HS. Ov. :If. Norg-. Cl'llsL Cll1'isl. \ ïd. -Se l. 
FOl'll. 188'2, nn 18, p. 74 (p1'O parlrJ). 

Pal'a,i tc d' [l,!w'{(ch"a longicOI'nis G.-O . SA ns. 
lIab. : Cu les dc la :,\lÛ l'wègc me l'id ionnlc . 

lI i. SEROLOX1SC~'S n. g. 

5. S aronoliscus incertus (n. sp.) 

lIcmÎoHisclts f'p. BEDJ).\BD. Rep. Oll the l ~opoJn, :\Jld. nOLe ; Rer. scielltif. l'csu llS 
of Clwllcngcl', vol. X YlI , pag. 173, I ~. 

Parasite de Sel'olis cm 'Huta STU IJEH. 

Ifab. : Ile de l\e rguelcn. 

6. Cabirops lernœodiscoides 1\. 055.'11.\1'\:\'. 

Cabira lcr/lceodiscoidl's KOSS;\!.·\N;\", Bcitl'agc ZUI' Ana tomie der ~chmnrolzcndcn 
n.3.nkcnfü~slc l' : VCl'hJnd l. d . ph)'s . med. gcsc ll sch. i. "'urzburg, 
N. folO"o . B. Il l, p. 333. Taf. X.VI II , fig. 13 cl 14 , ISi :? 

Caùil'oJiS lCl"lIœodi,·coides KO$;$;~[A:-;~ . Nrllcres über CI'yptoni~ciùcn j Sitz. cl. K. 
PI'CIIS, Abd. cl. \\'iss . z. Berlin, XX II, 1884. 

P<lrasi lc d'un BOpyi' U8 i ndéterm iné. 
lIab. : Ile, Phil ippines. 

V. GS O.1!OSfSCUS G. cl B. 

7. Gnomo niSCllS podasconis G. ct R. 

p ,u'usile de Podrt.,con haploopis G. e l B., pal'usile lui-nième de 
H aploops tubicola L, LLJE IlOIlG. 

I1 ab. : COllcarneau (BI·clugne) . 

• 



44G CIAno ET ijO~Nmn. 

LES POIJASCONlIJ.tE, 
, 

EPICARI DES PARAS / TES DES AJIPflIPODES. 

Le genre Podascon, 

Les deux exemplaires de la première espèce de Podascon, 
p. Della Vallei, que nous eûmes il ootl'e disposi tion, n'étaient 
heureusement pas au mèmo slade d'évolution: c'é taient deux 
femelles donll 'une, la plus volumi neuse, é taitUiTir ée, pensons-nous 
au dernier dcgl'e de déformalion ou plutôt d'adaplalion au rôle , 
uuiquc dcs femelles adulles œEpicaridcs. Les pontes successives 
d'un nombre d'œufs considérable 31Tivcnt on effeL rapidement a 
supprimer les derniers vestiges dcs c-u r3clèl'cs morphologi qu es du 
grou pe cL l 'anim,-d n'cst plus qU'llIlü mince enreloppe chitineuse 
l'enfcl'm::mt 1C'8 cmbryolls j h peine l'cs lc-l-il qu elques rud iments 
dWki lement reco nn aissables dcs segmen ts ct nombreux <Ippon­
dices s i remal 'quabl emcnt déyeloppés dans lesp ,'c mic rs slad es 
lal'vaires, qmlnd lout dans l'animal, libre alors cl péhlgique, é tait 
uniquemen t ad:lpl é il la reche l'che chanceuse de l'hô le. La deu xième 
femelle, plus pelite, n'avait enCOre efi'cclllé que sa pl'cmièl'c Ou l'une 
dc ses premièrcs ponles, el pl'éscnt~lil ulle fOl'l1w beaucoup plus 
J'égul ière, pCl'lOcl t;1 111. de ret r01l vei' ,Issez r:lci lèment , l'l iez l'adulte, 
]a morphologie des sta(les anléricu l'S. Aussi to nllue n CC J'OJl S-110US 

nolm description pm' celle de rniè rc formc, 

Descri ption de la femelle, 

C'est un petit sac réguliè l'emenl ovoïde, à p Oli près deux fo is 
aussi long que largo cl dont le grand axe mcsunlÎl t UIIU,Î . Les 
figures 4 e l5 de la planche v la rcp,'esenlenl vue pal' la face 
venlrale et dc pron l. Le prcillicr aspccl csl celui d'une coqu e 
cbil illcuse lranspa rentc absolument boul'I'ee de pelils œ ufs, j aunes 
dans l'alcool, ct, ici, aux premiers stad es de la scgmeul:1lion. Un 
examen plu s atten tif de l'animal, surlou l placé SUI' le cole (Hg, 5), 
laisse apcrcevoir une segmentalion très nelle d 'un côté el de 
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l'aulre une bosse assez volumineuse sur les deux tiers antérieurs 
de la longueur de l'animal : cette bosse, comme nous]o vel'I'ons 
plus loin, l'ep,'éscnte la cavi té incubatrice primitive, 

En séparant délicatement les deux valves qui la ferment SUI' la ligne 
médiane du cô té que nous appelons dès maintenant ventral, il est 
possi ble, en agitant l'animal, de le déba lTasser complètement des 
embl'yons qu 'il renferme: cette p,'emière opération, assez difficile, si 
l'on ne veut pas endommager la femelle, est absolument nécessaire 
pour que l'on puisse sc rendre compte de ce que l'on a sous le micros­
cope: cela ressem bl e alors assez bi en à une coque tl'anspal'Cnte de 
chrysalide avec des traces de segmentation encore t,.ès neUes. 

Pou r bien compl'cmll'e la mOl'phologic de cet èlJ'c si dégradé, ]e 
, 

lecteur dena sc repOI' ter à notre travail su r les Epicarides du 
groupe des Dajidœ: nOliS a\'ons affaire ici à une défoJ'mation sinon 
semblable, ùu moins du même genre cL CD quelque sO J'l e cX~lgél'ée, 

Nous arons montré en effet (1) que le co rps dl! Dai"s al! lieu 
d'êt re aplati co mme celui des Bopyriens branchiaux, ou allongé ct 
YC l'mifoJ"me comme celui des En lon isciens, subit une modification 
analogue à celle présentée pal' les BopYl'iens abd ominaux du groupe 
des Phl'yxicns \ mais enco re plus accenluée: le pHI'asile se courbe 
ventralement S UI' lui-mème de façon à rappl'ochel' so n extré­
mité céphalique de sa partie pléale , et ces deux extrémités, en se 
rapprochant run e de l'autre, déterminent une yaste poche dont le 
fond est constitue par la face ventrale de l'animal Iui-mème, ct, les 
côtés par les bords pleuraux. dcs segmcnts tuol'acif[ues, qui, en sc 
l'approchant de la lign e médiane, fOl'mentles parois lalérales de la 
poche in cu batrice. Celle-ci est formée, anlérieul'Cment., par lèS 
oos tégilcs, sUl'lout ccux de la cinqui~me pai l'c, anol'malernent 
dèveloppés , 

La déformation qui atleintla femelle de Podascon est. absolument 
analogue, sauf que, chez cetl e derni~re, le COr'jJS du Bopyrien, ellco,'c 
appréciabl e chez Daj"", devient ici, en quelque so r te, Yirtuel : la face 
dorsale de l'adulte, devenu une simple coque ovigèl'c, et cons­
litu ée pal' le thol'ax en tiel', devient si mince qu'elle ne semble guère 
plus ôpaisso que la face yentrale consli t uée pal' la réunion des lamelles 

• (1 ) Sur les Epicarides de III fom illo des IJalidœ, BIIll. Scienilj., ISSU, t. XX, p. 2~G, 

fig. 1 dans le lexte. 
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incubatrices . Aussi, la mft ssc viscérnle sc ll'ou\'c-l-e110 rédui te il pl'CS­
fill e l'ion: nOLI S verrons Cil effe t qu'i l n'existe plus qlle flllelqucs \"[Igucs 
o qj';111 cs én igm:1I iq li cs a li x. (':s 1 ré llIill~S a 11 t é l'Î CUI'C 01 post é ri cu l'O . 

E l cependant ce tle OO(IUO infoJ'llle pos:-ièd c (' 11("01'0, il l'élnL Lou! a 
fait. rudilllcntai ,'c il est \Tai, toutes les parties carac.:lél'i .-; tiqucs d'uu 
Isopode, 

Examinons l'animal par la face n'nlralc (A g. 4): à l'endroit ail, 
YOI'S l'cxtl'o luilé antérieu r'c . sc séparent les deux Yah'cs qui, en 
s'éca rtant, ont permis dc d dcl ' la ca rilé incubalrÎ <.:c, nous trouvons, 
commo chL'z Daj'us, la tète rnmenéc pal' la coudJUJ'c ventrale de 
l'nnimtl l. ici plus acce ntuée cncOl e que dans les Dajidœ, snI' la 
fn cû ventrale; par suite, l'animal, bien que considéré pal' sa race 
\'onl l'ale, pl'éscnle ln fa ce dOl'sale de so n segmenL cépha lique (c), 
Nuus arons figuré, Pl. YI, fig. 8 .et 9, cette partie antel'ieUl'c de 
l'animal ,' ue par ln face dOl'sale cL la fn ce ven ll'al e, 

La tête se présente, dOl'salement, sous forllle d'un segmen t à peu 
près régulièrement quadrilnlère, 3yeC1 antérieuremcnt, deux bosses 
a l'l'Ondics, (probableme nt les rudim ents des rtntcnnes), quo nous 
3YOOS \"lIes encorc plus pl'ofondémcnt modifiées. chez les Poi'lunion 
pal' excInple; çà cllh qnelqucs taches pigmentaircs de forme irrégu­
lièl'e, A la face in l'é,'ieul'e (fig, 9), la tèLe ne pro3enle plus qu'un petit 
centre coniquc que son extrème p3titcsse nous a empt>ché de 
disséquer et recou\'e rL pm' un e paiJ'e de lamelles (''':J'p) qui penrlent 
li brement dans la ca\'ité incubatrice, pl'éeiséllîcnL à son orifice nnté­
rieur: ces lamellcs, mues par des muscles, cncore parfaitemenL 
,'isibles ala base de la tèle, représentenl, pellso ns-nous, les maxill i­
pèdes, 11 sullil, pour jusl ifier ce lle opinion, rie l'en\'oyer il la fig, 6 
de notre travail sur les Ioniens (1), Ol! nous ayons reproduit, 
d'après les auteurs c t d'après nos observnt ions personnelles, 
les différentes fOl'mes afl'eclées pal' cel appendice dans les gl'oupes 

, 

les plus divers des Ep ical'Îùcs. Ici, COlillne dans tou t le gl'OUpC 1 le 
maxillipède est tran sformé pou r un 1"610 sp éci ~l l, qui est, non 
sou lement d'empêcher la sort ie des embryo ns contenus dans la 
Ca\'itl~ incubatrice, mais sul'toul de pennetlre rentrer, dans ce He 
ca\"itè, du courant d'cau [raIche détcrminé pa l' le mouyement conti­
nuel des trois pl'emières pail'es de pléopodes de l'hèle Amphipode, 

, 
(1 ) Contributions il l'ELude des Dopyricns, Truv, du Lab. de \\ïmereuJ: 1 t. V, 

1887,1)' BO. 
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Do parI et d'autre de la tête, sur la face dorsale, on remarque une 
paire de renflements, remplis de fibre s musculaires, et qui corres­
pondent, quand on considèro l'anililai pal' la face ventrale, à une 
nouvelle paire de languettes ou lamelles qui, tout en flottant lib,'e­
ment dans la caYité incubatrice, ne peuvent cependant pa . être 
isolées totalement des deux grandes lames fermant cette cavitt' su,' 
la face ventl'ale ne l'animal. Ces deux derniè,'es lames, que l'on 
peut assez facil ement écarte,', form ent deux battants de porte dont 
les bord s libres , se recouvrant l'un l'autre sur la ligne médiane , 
ferment hermétiquement la cavité incubatrice, en ne laissant que 
deux étroits pertuis l'un antérieur, l'allt,'e postérieur (fig , 4), , 

Dans tous les types si di vers d'Epicarides que nouS ayons étudiés 
jusqu'à ce jour, nous ayons vu que la ca,' il é incubatrice était fermée 
anterieu,'ement pa,' les cinq paires d'oostégites, nées à la base des 
cinq p" èmières paires de p6réiopodes: ces append ices, toujours libres 
e t à pou près égaux dans les Bu;,yrions les moins dégradés (Bopy­
riens propl'emeut dits , Ioniens, PllI'yxiens), sont encore indépendants 
les un s des autres chez les Dajidœ, quoique la cinquième et del'llièrB 
pai,'e prenne un développement extraordinaÎl'e, qui rond los 'luat" o 
prem'ères presque inutiles, Chez los Entonisciens la n,odifical ion esl 
plus profonde: la premiè,'e paire seule l'este libre el l'l'osque interne, 
landis 'lue les quatre au Ires se soud ent lateralemenll 'une " l'au Ire de 
façon à formel' deux gr'andes valves, l'une droi te, l'autre gauche, qui, 
par leUl' développement énorme, forment celte cavité incubalrico si 

, 

curieuse des Epiearides 'viscè,'aux: (1), 

(1 ) Chez les Enlonisciens, la première J.aire dooslég itos rcsw libro, cal' elle a un rôle 
bien plus important à jouer que les qualrù autres pli ires qui ne l'onl que maintenir les 
œufs: son allongement en double bandùeoUe, d'un bout à "autre de l'énorme cavilé Îllcu bu­

teieo du pat'asite, lui permet de rUlllucr la masse entièro des embryons de façon à cc 
que le courant d"eau l'l'aiche les baigno cgalcmcnt tous. Nous Bvons constaté sur le 
",iC(lIIl co mouvement si énergiquo de la première lanlCllo. Co luxo do précautions pour 
assuror la distribution d'cau oxygénée dans tous les culs ùu sau do 10 cavité, s'ex pliquo 
facilcmont si 1'011 songe ù la situfl tion üx.traordinaire du parasite au mil ieu des viscères 
de son hôto ol combien il était difficilo dû dé terminer un couran t sutïi!<ant pour assurer la 
respiration d'une si prodigieuse <Juouti lé d'emb!'yolls , alors quo co courant n'o, p OUl' 

entrer et sortir de la cavi Lê où ost logé l'Épicaride, qu'une seule et unique ouverture, 
ex trêmement réduite et situee au fond de la cavité branchiale dun Crabe. Dans le cas 
de i'odascon, le parasite ayant précisement pris la place de la progenituro do son hôte, 
n'a qu'à uliliser le courant déterminé pa r le mouvement continuel dos trois premières 
paires de pléopodos de l'Amph ipode, mouvement <lue ce dernior produit pour sa propro 
respiration et collo do sos embryons , quand ceux-ci no sont pas remplacés par 10 IHll'asito. 

29 



450 GlARD ET BONNJER. , 

Dans le cas pl'esent, nous avons à peu près la même modification 
des ooslégites : tous ceux d'un même côté so nt soudés entre eux 
de façon à ne former qu'une seule et même lamelle; la première 
paire seule reste quelque peu indépendante et forme pl'ecisement la 
petite languette libre que nous venon s de signaler, e l qui, doublant 
les maxillepèdes, sert aussi à fOl'mer l'ouverture antérieure de la 
cavite incubatrice tout en lai ssant le passage libre au courant d'eau 
qui baigne les embl'yon s, 

Ce qui prouve l'exactitude de notre interprétation, c'est que, le 
long de la ligne d'insertion de cotte unique paire de lamelles, aux 
points où se terminent les tel'ga des cinq premiers somites thora­
ciques, (encore parfaitement visibles sur la femelle jeune) , nous 
trouvons cinq paires de petits appendices rudimentaires représen­
tant les ci nq l'l'ornières paires de péréiopodes , Ce sont (fi~, 6 et 7), 
de petits tubercules sans tl'ace J'articulation, qui vont cn diminunnl 
J'importance des premiers au dernier, à pein e visible. Chez le 
p, Chev,'e"x;, deuxièmo espèce dont nous parlerons plus loin, le 
cinquième n'cst même plus perceptible, tandis qu'il est encore assez 
net cllCz p, Della Vallei, Il n'y a plus tl'ace de muscles pOUl' ces 
organes ü aspect nettement atrophié, Chez les Enlonisciens égale­
ment nous avon s l'etrouvé les péreiopodes aussi rudimentaires (1), 

L'ouverture postérieUl'e de la cavilé incubatrice, vue pal' la face 
extél'ieul'c (fi g, 10), se présente sous la forme d'un petit pertuis, 
ménagé d'une part elltre les bords posl9rieul'S des lamelles incu­
batrices imbr;quées, e t d'autre part entre les bords libres des deux 
derniers (sixiè me et. septième) somites thoraciques, rapprochés sur 
l'axe ventral jusqu'ü se souder l'un à l'autre, On distingue encore 
nettement de part et d'autre d'abord deux épaississements chitineux 
(fig , 10, VI), bords des somit es et peut-être rudiments des sixièmes 
prl'eiopodes, et entre ces derniers, Lln épaississement unique, rnais 
manifestement composé de deu x padies similaires accDlées ct cor­
respondant également aux. ple'ltl'a du septième el dernier somite 
thoracique (fi g, 10, VII), 

Si nous observons cette OUVCl'tur'c pa l' la face interne, en nou s sup­
posa nt placé dans la carité incubatrice du Podascon (fig, 11), nous 
voyons qu 'elle oR're une cerlaine complication: les oostégites 

(1) Loc. cit., fig. 20, p. 123. 

-
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présentent un bOl'd libre, qui va s'épaississant vers la pal'tie posté­
rieure et présente même un aspect glandulaire; puis, au moment 
où ils cessent lie se superposer l'un à l'autre, au poin t precis Ol! leur 
écm'lement form e l'ou,-erture postérieure de la cavité incubatrice, 
ils conslilucnt une pair'e de mamelons, Yisibles seulement à la face 
interne: ces mamelons sont garuis d'écailles imbriquées qui 
deviennenl, sur le hord mème de l 'ouverture, de véritables épines 
chitineuses dirigées d'alTièl'e en avant, Celte disposition permet 
bien le passage du courant d'eau loul, en empêchant l'introduction 
de matières él rangères à l'intérieur de la cavite incubaLr'ice ou la 
sOl 'lie des embryons qui y sont contenns, 
Le~ sept somites thoraciques sont nctlernOlll visibles à cc mome'nt 

de l'évolution de la femelle: on voit dis linctemenl, surtout quand 
l'animal est de profil (fig, 5), les épaississements chitineux formant 
les terga des sOlniles sépares par les espaces par'allèles de chitine 
mince, qui, dans les types d'Isopodes normaux, perOletlentles mou­
vements et le jeu de ces segmenls les uns avec les aulres, Ici, chez 
la femelle jeune de Podascon, l'animal est comme gonflé par la 
masse des œufs pondus et les somiles prése ntent lin éca l'Iement 
anormal qni dis tend hl membr'anc d'ar'ticulation des tergiles , Quand 
la masse des embryons augmentera encore, aux pontes suivantes, le 
tégument externe de l'animal seru soumis à une tension lelle que la 
différ'encc ellll'e les te"ga cL les membranes qni les réunissent dispa­
raîtra, cL c'est à peine si l'on pourra comp ter les somites. Avant 
d'en aniver à, cet é lat que nous allons décrire plus loin, quand 
l'apparence Isopode est ellcore quelque peu gardée, on voit des 
traces d'OI'ganisation interne, surtout les faisceaux de muscles sll'iès 
longitudinaux , disposés de pal't et d'autre de la ligne médiane 
dOl-sale, 

Le pléoll (fig, 3) fOl'me un renflement conique et émoussé e l, il est 
assez difficile de délimiter les somiles qui le composent. Cependaul, 
qnan" on examine l'animal pal' la face postérieure, on remarque des 
cercles concentriques, assez peu dislincts il la vérité, ayant pOUl' 
centre l'extrémité pos tMieure du corps, 

Les somites sont surtouL rendus visibles pal' la présence de ci nq 
paires de petits tubercules latéraux que leur nombre , com me leur 
position, indique clairemen t être les rudiments des cinq paires de 
pléopodes (fig, 3, pl.), 
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Enfin, entre les deux derniers tubercules, au sommet du cône 
émoussé que forme le p160n, se trouve une petite éminence, formée 
de deux parties distinctes : c'est le telson, où débouche l'anus, 

Ici encore, nous voyons que le pleon a subi une dégradation 
semblable à celle que nous avons déjà constatée chez les Dajidœ, 
mais infiniment plus accentuée. 

L'autre exemplaire était , comme nous l'avons diL plus haut, une 
femelle d'un âge beaucoup plus avancé comme l'indiquaient et la 
taill e plus considérable 1""",9 (1 ), et sa déformation encore plus 
accentuée . Les figur'es 1 et 2 de la planche V montrent cet individu 
vn par le côté dl'Oit el, le côté gauche. 

La gl'::looe diflel'cll cc entre les doux stad es sc montre surtout dans 
le dévcloppcment consid érabl e qu'a pris, dans Ic dcrnicl' , la région 
thOl'aciq uc portant. les oostégitcs. La cavité incubatrice s'est encore 
agrand ie au x dépcus de la parlie céphaliquc et de la padie caudale, 
Tand is que, dans la femelle jeune (fig. 4 e(5), les différentes régi ons 
du COl'pS sont nettelilen t disl i nctes et 'fu e l'on peu 1. facil emen t compter' 
les so mites, d~ms la forme plus âgée les cinq premiers somiles 
Ihoraciqu es sont se ul s visibl es dorsalement, avec les pér-eiopodes 
qui Cil rlépendent. Les deux vah'es, formées par' la réun ion des ciuq 
paires de lam elles incubalrices, au li eu ci e se lirni te l' aux deux 
tiers antc ri e ur~ du corps, s'étendent SUI' toute la lon gucur de la 
faee vc nlr·ale. 

La tète, In ains disti ncte cncol'c qlle dans le st ail e antêrieUl'l pol'l e 
ceJlend nnl les ma xilliJlèdcs développés , entour'es par' les lamelles 
incubatrices rIe la pl'emièl'e paire. Le l'Ilion n'est plus l'enflé et 
coniq ue : ce n'est pl us qu'une surfn.ce à pein e con vexe où lessomiles 
ne sont ]Jlus ind iqués qu e pal' quelques renflements clrinil eux 
concen triques . Cependant on y distingue encol'C les cinq paires de 
pléopodes (fig. 1) . 

• 
(1) Chez les E picarides la taille /l'est pas toujours en raison directe do l'ilge ; elle est 

surtout ou rapport avec l'esp<lce dons lequel le porosite peut se développer et par 
conséquent avec la taille de j'hôle. Il n'est pas r3re de trouver chez dos Crustacés de 
grande taille, des Bopyriens, il peine déformés el encore immatures, de taille beauco up 
plus considérable que d'autres adultes l'empli,> d'embryons, mais pris sur des hôtes 
jeunes et alors de peLite ta ille. 
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L'anatomie interne d'nn type aussi dégradé est forcem ent très 
rudimentaire; d'ailleur's, la rarete des exemplaires et leur etat de 
conservation ne nous a pas permis de pousser très loin nos investi­
gations, 

Quand le parasite est débarrassé de ses embryons, on voit, par 
transparence, d'une façon constante, dans la mince carapace, deux 
taches opaques , si tuées la premièr e à la partie antér'ieure, au niveau 
du deuxième so mite et débordant légèrement sur le premier c t sur le 
troisième, c t, à la partie postérieure, une autre vcrs les premiers 
anneaux du pleon, La pr'emiè re, qui for'me une tache à contours peu 
nets dans la femclle adulte (fig, 2), présen te dans la femelle jeune 
un e forme mieux définie(og, 12): c'est une masse à peu près ova laire, 
et, disposée presque tran sversale men L. AJllériCll J'omen t cHese termine 
par une extrémité simple, située SUl' la partie dr'oite de l'animal; 
postérieurement elle forme deux petits culs-de-, ac égaux dirigés 
vers la gauche , Cet organe, que nous considérons co mme le reste 
de la p3l'tie antôrieur'e du tube digestif, semble complètement isolé : 
il forme uue sorte de tube couvert de taches pigmontaires brunes 
et renferm e à son intérieur uno massc opaque dont nous n'a\"ons 
pu dé terminer la nature, 

L'organ e postérieur (fi g , 1 eL 3) est. beaucoup plus net: il a une 
form e ovale parfait ement régu lière et sa surface est tapissée de 
taches pigmentail'eg brunes, comme on en voit dan s les glandes 
hépatiques des Crustaces, Sa partie pos téri eure se prolonge BU un 
tube contourne qui semble déboucher à l'anus, ce qui nous rait croire 
qn'elle représente lïn testin te r'minal. Son aspect rappelle beau­
coup celui d'un organe décri t par F',"USSE chez certains Cr'ypto­
nisciens et qu'il appelle l'OI'gane odomnl, 

Outre ce tte forme par'asite de l'Ampetisca diadema COSTA que 
nous venons de décrire, nous ayons trouvé dans l'envoi de divers 
A mpetisca parasités que nous devo ns à J'obli geance de notre ami 
CrrE\'REOX, un Ampelisca spinimana femelle porteur d'un Podascon 
qui, ce lle fois, était r empli d'embryons lI1ùrs. Celle espèce, que nO LIS 
:1\"ons nommée P. Cltev]·e'l.(;xi, est certainemen t distinctc, quoique 

, 
très voisin e, de ]a première . 'l'oules nos étud es s ur les Epicarides 
nous ont démontré la spécificité abso lne des parasites dans ce groupe, 
chaque fois que nous avons pu soigneusement étudier les adultes 
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des deux sexes e t les phases embryonnaires; mais, dans le cas 
présenl, nous n'avons eu il nolJ'e disposition que trois exemplai res de 
femell es adl1ltes cl e trois esp,'ces difré relltes , une femelle jeune, pas 
lin sell l n,â le ct lin o femelle d'un e scule espèce portant des embryons 
il Illatnrité, Il ne nOlis est donc pas possible de donner des diagnoses 
différentiell es, solidement établ ies, des diverses espèces quo nous 
m'ons eues sous les yeux, d'auLnnl plus que l'unique slatl e que nous 
ayons pu obserrer dans tout es ces espèces é tait celu i do la femelle 
adult o, stade définit if oi! la co nvergence joue le plus grand rôle: 
c'est donc précisément à cette phase que les espèces différentes se 
ressemblent le plus, 

Cependant nous avons pn noter quelques différences dont nous 
ne voulons ni ne poU\'ons apprécier l'importance, il cause de la 
rareté cles exemplai ,'es étudiés , 

Podasco" Chem'e" Ti ne prpsellie pas trace, chez la femelle 
adulte, du cinquièmo péreiopode, enco ,'o "isible chez P. Della Vallei. 
De pi lls , chez celui-ci, les bord s lib ms des deux dernie l" somit es 
thoraciques, qui constituen t. une partie de l'ouverLIlI'c postérieure de 
la cavi té incubatl'ice , sont plus l'ugueux ct préselltent des tubercules 
qu'on ne tl'ouve pas clnn" la promièro espèce. 

En fi n, l'unique exemplnil'8 do la troisième espèce, que nous 
désignerons so us le nom de P. haploo)J1:s , ful Irou,ré ~ lIr une femell e 
d'Ilaploops /" bicola LI LLJEROBG, pèchée daus la baie de Concarneau 
et qu i étai t consen-ée dans la co ll ect ion ri LI laboratoire de Wimereux 
Elle présolltait un intér è t tout par ticulie l' par la pl'l\sence d'Lm 
parasi te bopyrien que nous ''''ons décrit plus haut ("oir page 436). 

Celle troisième espèce de gOLl l'e Podascon ôlnit encore unc 
felll cl io adu lte remplie d'embryons peu avancés, ayan t bien 
l'aspect de trè::, jeu nos Isopodes , IIUIÏS nt) Ll encore ca l'Hclérisés comme 
BOP!Jn"eJis . Elle présenta il nn cil racLlwo qui pout senTil' il la diffé­
rencier nettemont des deux pl'cCt'dclltos : r cxlrêmc potil csso tlo son 
orga ne anal ; tantl is que plus haut nOLI S avons vu cct t)l'ganc être il 
peu pl'ès moit ié pins petit que l'organ c antéricur Ou dorsal , chez 
P. haploopis il en est en\"Ïroll la dixil'me pa rtie cl c'esL il peine s'i l 
pré:.;enlè SUl' son pour lour quelqu es pel,ites glandes j uunàtrcs, au 
lieu de la masse beurre foncée qu i l'eutoure ct décèle sa présell ce 
dans les autres espèces. 
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Description de l'embryon. 

Nou s avons dit qu'aucun e des femelles des trois espèces citées 
n'étaiL accompagnée d'un mâ le: une II 'cnt 1'0 elles, heureusement, par­
lait des embryo ns p,'ôts à être pondus. Cet emblyon de P. CheVl'wxi 
est fi guré PI. VI , fi g , 13, vu de profil: il p,'ésente la forme caracté-

, 
d stique des emblyons d'Epical'ides ; c'esl un peti t Sphérome à six 
paires de péreiopodes, la sixième paire différant dos ci nq premières , 
La tète prése nte à sa face infédeure un rostro identique à celui que 
nous ~wons décrit unlél'icu l'emcnt chez t on~ les BopYl'iens à ce stade; 
l'an tenn ule est form ée pal ' un petit mamelon, représenl au tic prolo 1'0-
dite, SUl' lequ el so nl implautées deux petites rames réd uites chacu ne 
à un seul article garni de qu elques soies; l'antenne est commo toujours 
r emal 'qu ab lement développée: elle co mprend sept ",' ticles, les quatre 
premier::; plus longs et le dernier porlant qu elques longues soies, 
dont la plus grande atteint la partie pos térieure de l'embryon, Les 
deux plus grandes soies sont bal'belécs ainsi que celles des Ul'O' 
podes (fig. 16). Des sept somites Ihoraciques, les six premiers 
(fi g , 14) portent seuls une paire de péreiopodes . Les cinq pre­
mières paires sont constituées par des appendices robu sles ter­
min és pOl' une griffe aignë ; le propodile est fortcment élargi 
e t contient les muscles puissants qui font mouvoir le daetylopo­
dile: snI' le bord Il'auchant du p,'opodite, sont insérés deux poils 
aplalis, lamelleux, dont le bord extérieur est fiDement découpé 
et pectiné. 

La del'llière paire de péreiopodes (fig. 15) est plus allongée et plus 
débile qu e les aulres ; le propodite est moins large mais il presenl e 
toujour's les deux poi ls pectinés (dans la figure, ces poils sont vus 
de profil ct ressemblent ainsi il de petites soies raides; vus de face 
ils sont identiqu es à ceux dessinés fig. 11); le dactylopodile fOl'me 
une griffe gl'èle c t fl exibl e bien diffét'en tc de celle des aulres palles 
thoraciques. 

Le pléon présenle à sa partie ventrale une saillie Il'ès d sible SUI' 

l'embryon plaeé de profil (bv, fig. 13), mais sans offril' les compli­
calions que nous trouvons daus les genres d'Èpicarides parasites 
des Isopodes . Il ya cinq paires de pléopodes avec trois soies il l'endo-
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porlile ct de ux à l'exopodite; les uropodes sont de la fOl'm e ordi­
naire ct munis de loogues soies il bal'bules courtes (fig, '15), Entre 
ccs points d 'a ttache des deux ul'Opod cs es t insérc, il la race ventrale 
du telson, lin lon g tube rigide, tr'ansparcnt, qui semble. par sa posi­
tion, être un prolongement anal. 

Nos J'e nseigne ments sur Jes s lades em bry onnaires sc borDeraient 
à ces qncl(IU CS dt5lails, si nous n'avions la bonne fortune do pouvoir 
les complûler c n empruntant au Rév, STEBBING (94, p, 46), la 
description du second s tade larvair'e, la phase cryptoniscienne, 

En effet, sur Ull Am phipod e des mers boréales du genre One­
simus, au ulilie u des œufs conkn us dans le mal'snpiulll, il a 
rencon tré et e tud ié al'cc sa sagacité ordinai re un petit Isopode qui, 
s'il o'appnrlicnt pas au genre Podascon, cn est certainement très 
voisin (1), ,\us8i, jusqu'à plus ample inrormé, le fOl'on s-nous rentl'er 
provisoil'cmen t dans cc geDl'e , cn l'a ppelant Podascon (?) Stebbin­
gii, p!'ianl lo savall t carcioologislC an glais d'cn accept er 1<1 dédicace . 

, 
Yoiei la tradu clion du pa ssage qui con cerne ce t Epi caride: 

« Le sphilnen d'Onesimus plautus KlIÔYER, noté à la page 
10 (2), conlennit treize œufs: parmi ccux-ci, cl beaucoup plus petit 

, 

qu e chacu n d'oux, était un poti t Isopode de la tribu des Epicarides, 
Il cOITcspond tros exactement ""CC ce lui qui a été déCi'it ct figuré 
par M~l. GlAnD ct BONN IER dans le ur mé,naire SUI' P,'ouopyl'us 
c t Pa/œgyge (p, 18, Pl. YI, 1888) so us lé nom de « Siade crypta nis­
cien :t). DanR Ir pr~:'lc nl spécimrn, les pl'emières ant.enn es semblent 
bien être tl'ès distinctes l'un e de l'autre "lelll's bases , Le p,'emier 
31'Iic'lc, CO ll1mr on le voit ci-dessous, est une plaque allongée cl 
légt.·rcmcn l cOlll'bl'C, beaucoup pins lar~e que longue, avec deux 
peti tes soh's su r le bord lalér<.ll S llp t~ I'i C Ul', landis que l'inférie ul' pst 
découpé en sep t dents assez fortes dont la plils large est la médiauc, 
Le scconrl al' l.icle osl.É'galcmcnl cn lame, plus petite. que la première, 

(1) Il est possihle, cn effet, que le Bopyrien parasite des Lysianassidcs (auxquels 
appartient le gcurt: O"rsimus) ne soit pas un Podalcon proprement dit, comme les autres 
parasites des .Ampeliscides, mai~ les diverses familles de Gammarides conslituent un 
tout tellement homogène, que leu rs parasites ne peuvent titre bien diffcrenls. 

('l ) Cet Amphipodo avait été drag uê par ;>2 bl·asses le 2U Juilh.:t 188 1, par 70° 30' 
8" de latItude N. et 4'.1° .JI' 5" do longilude L. 
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le bord distal plutôL dirig6 en dehol's que vers le bas, eL découp6 en 
qualre denls dirig6es cn dedans, cL avec une sor le de den t su pplé-

e 

b 

. • • • 

• ... 

.. 
• 
• 

. .. 

Fig. IV. - podascon (?) Stebbingi, au s tade cryptoniscien, d'après Sn:8B1NG. 

a, l'animal vu par la face dorsa le; , 
V, extré mité cephaliq ue, vue pal' la face \"Cll tra lc (an l , an tcnnu lc ; 

an':!, antenne) i 
c, première patte thorac iq ue ; 
d, troisième patte thoracique j 

e, extrémité postcrieure du COI'pS, vue par la face ventrale ; (pt, der-
nicr pléopode ; '1t1' , uropode) . 

Ill on tai re apparaissant à travers la surface supéI'icur'o ; près du hOl'cl 
elle po rte allssi deux. pelites soies, Près le bord distal dll deuxième 
arlicle, son L insérées Lrois branches d'uu seul article: la s up6ri eurc 
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porte deux soies beaucoup plus longues qu'elle-même ; la médiane 
plus longue , porte , il ce qu'il semble, quatre soies doot deux très 
longues . La dernière branche est très courte e t porte peut-être une 
vingtaine de Irès longs bâtonnels étroits, transparenl s et hyalins. 
Selon MM. GIARD eL BONNIF.R, ces bâtonne ls , daos le ur spécimen , 
é laient atlachés sur un lobe du secollCl art icle . Da ns le présent 
spécimen ils étaient , sans aucun doute, fi xés SUI' un e pelite 
branche . La seconde antenne camp Le neuf ar ticles, les cinq aI'licles 
du fl agellum éli'oits et assez longs, avec chacun u ue paire de soies 
apicales; le second ar licle du pedoncul e a une soie subapicale , 
le Iroisième e t le quatrième ou t chacun une soie apica le . Les 
organes buccaux forment une masse triangulaire et arrondie forte­
ment unie , avec une paire de poioles aiguës plaeées de façon il 
faire saillie par le somm et vers le front. La plaque ventrale repliée 
sur la base de chacune des pattes thoraciques a son bord découpé 
en cinq dents . 

» Les deu x pai res de gualhopodes on t le tro isième art icle assez long 
ct large, mais plus courL qne le second; le quatrième arl icle esL pe lit , 
le ci nquième court mais large; le sixième est assez massif, ayant 
SUl' le bord postér ieur deux très cOUl'les épines lur f(es dont le bord 
dis tal es t denté , en face un doigt court et recourbé pOllvant se 
refermer in fé rieurement. 

» Les tro is derniers articles son t décrits d 'après la première paire 
seulement , car, dans la seconde, ils avaient é té délachés . Les porei­
opocles paraissent concorder uvec ceux. du spécimen figuré par 
MM. GlAllO et BONN 1ER, et les pl éopodes di ffèrent peu, saof que les 
rames sont plus espacées et plus allongèes, la rame ex.tern e es t aussi 
ici considérablement plus longue que l' interne. Les uropodes ont un 
court pédon cule et des rames étroites, l'intern e beaucoup plus 
longue que l'ext erne, l'une et l'aulre portan t den x longues soies à 
leul' extrémité. La tète semi-ci rculai re, le pércion croissant en 
largeur jusqu'an cinquième segment et diminuant an scp li èrnc, cl 
les six segments du pléon effil é, s'accord ent avec l'exempl ail'C 
comparé; mais tand is que co spécimen est décri t comme nyant deux 
larges yeux , possèdant chacun un cristallin arrondi entouré par 
un e zône de pigment noi r, il n'y avait dans notre indiridu aucune 
trace d'yeux . MM. GIARD et BONNŒR inclin en t il croil'e que leur 
exemplai re peut appartenir au genre Palœgyge, dont ils ont décrit 
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UD e espèce trouvée cavité branchiale gauche de Palœmon dispar . 
Une rorme tr'ès semblable a été décrite par BucrnlOLz, chez Hemio­
n iscus ba/ani . Les circonstances dans lesquelles le présent spécimen 
a été tl'Ouvé font qu'il est possible que ce stade cryptoniscie n est celui 
d' un Cabù'opsidœ. Les caractères que l'on vient de donuor pourront 
sen ir il. 10 faÎI'e reconnaître dans l'avenir, mais jusqu'à cc que les 
form es adultes soient ([';couvertes, il se mble il peine possible de 
détem1iner la famille il laquelle un animal au stade cryptoniscien 
doit être assigné ». 

• 
* * 

Ainsi qne nous l'avons dit, ci-dessus (v. page 451) , lu parenté cb 
Podasconidœ avec les C"yptoniscidcu no pout faire l 'obj et d'un dout e 
ct elle se manifeste surtout pal' la structurc du tube digestir qui pré­
sente le renflement. de l'in lestin terminal et la masse pigmentai re 
endI'onnanlc, si caractéristique des CI'yptonisciens . Comme .les 
Cabù'opsidœ, les Podasconidœ sc l'appl 'ochent surt ou t des C"ypto­
niscidœ de la section des L ibel'cu et surtout des Cabù'ops , La 
première forme larvaire des Podascon est toutefois bien diffé­
l'ente de celle des Clypeonisc"s , Elle ne possède pas le boucliel' 
vcnlml si caracteristique de cc dm'n io l' gODl'c; mais clI e no res­
semble pas néanmoins au prcmie r e mbryon des Cryptonisc'Us c t, 
par le développement considérable du prolongement pygidial (stylet 
anal) , elle rappelle plulôt la première larve des Céponiens ct des 
Phryxiens. 

En co qui concern e l'ol'ganisation de l'adulte, les Podascon'l'dœ ne 
son t pas céphalisés c t, il cc poin t de Hie, ils sc l'appl'ochent des 

. Clypeoniscus plutôt que des Cl'yptoniscidœ perforant,s, mais la 
ca\'Ît6 in cubai riee parait cnoo l'O m'oi,' pris naissan ce pal' un pl'occ::,sus 
diffé rent. Il semble, en eft'e t, qne les appendices thoraciques des 
Podascon sonl co nservés, au moins à l'étal de mdimcnts, cldès lol's 
la partie qui consti tue le recouvrement de la chambre incubatJ'ice 
no peul ètrc homologuée aux. épimèrcs , comm o (jhcz Clypeoniscus , 
mais à tout l'ensemble des lamelles illCubatrices dépendant des cinq 
premières pattes thoraciques. 
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L'étude des genres de Dajidœ, décrits parG.-O. SARS, sous le nom 
d'Hete"oph,'Yxus, j etterait sans doute une certaine lumière sur ce 
mode de [ormation. Nous croyons utile de répéter iei ce que nous , 
écl'ivions, il y a quelques années, dans notre lnémoire sur les Epi-
carides de la famille des Dajidœ (89', 1'.288). 

« Le genre Hete"ophryxus, disions-nous en substance, mérite 
d'a ttirer pal'ticulièrcmcnll'aUention du morphologistc. NOLI S avons 
montl'é que chez la plupart des Dajidœ, tandis que la métaméri­
sation est sensiblement consenée du côté dorsal, il existe un e 
tendance de tous les appendices ventraux. à sc porter en avant 
autour d'un espace étroit, l'aire buccale de G.-O. Sars, qu 'il serait 
mieux d'appeler l'aire sous-buccale. On pourrait supposer que, daos 
le passage aux Cryptoniscidœ, ces appendices graduellement réduits 
ont fini par disparaître, ne laissant, pour tl'aces que les rudiments 
assez mal définis , signalés par FRAJSSE, notamment dans le voisinage 
de l'ou,erture antérieure de la chambre incubatrice chez C"ypto­
niscus paU","i. Mais Hete"oph1'Yxus nous prouve qu'un autre mode 
de passage est possible entre les Dajidœ ct des fo l'In es telles que les 
Podasconidœ, voisines à tant d'égard des C'·yptoniscidœ. Chez 
Heterop/",yxus, en effe t, les pattes thoraciques ont gardé leur 
position normale et ont été rejetées seulem ent un peu vers le haut 
par le développement de la cavité incubatrice. Il s uffirait de 
supposer une réduction plus complète de ces appendices pour 
arrive l' à homologuel' ce DaJien anormal avec Poclascon Della 
Vallei. 

» Sans nous Pl'ononcer d'une façon tou t à fa it affirmative, puisque 
nous ne connaissons l'Tleteroph,'Yxus appendiculatus que pal' les 
dessins de G.-O. SARS, et en nous appuyant SUl' notre connaissance 
de la morphologie des autres DaJidœ, nous croyoos que la première 
pairede pallp.sthoraciqnes d'Heterop/l1'Yxus , sans doute très rappro­
chée de la tête, n'a pas été vue par le savant NOl'\vègien. L'appendice 
postérieur que S.\ RS a pris l'OUI' la cinquième pail'e de palles devien­
drait alors une sÜ'ièrne paire absolument iu vraisem blable chez les 
Dajidœ . ~'lai s IIOUS pensons que cet appendice s'esl nullement un 
membre thoracique ct qu 'il correspond à l'extrémité de la deruière 
lame in cubatrice, laquelle chez A spidophr'Yxus Sw'si se termine 
déjà pal' une sortie de bifUl'cation assez compliquée ». (Voir l'OUI' le 
dessin de cet organe, la fig. 5, Pl. VlIl de notre mémoire de 1889). 
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Il résulte de cette discussion que tout en se rapprochant à certains 
, 

égards des Epicarides pamsites des Isopodes, les Podasconidœ en 
diffèl'ent pal' des caractères assez importants pour constituer un e 
fami lle distincte. Les deux phy lums ne doivent pas d'ailleurs êt re 
subordoonés l'un à l'autre, mais constituent les deux rameaux 
divergent s d'un tl'onc commun qui se relie à la so uche ances tl'ale 
des C"yptoniscidœ. 

Cette famille se cal'actél'ise donc de la façon suivante: 

PODA SCONW .'E G, cl B. 

Femelle adulte l'éduile il un sac incubateur J'OI'mé postérieure­
ment cl l:.llél'nlemcnl pal' tou te la pal'oi du co rps, ct antérieurement 
pal' dem: lames provenan t des cinq paires d'oostégi tes fu sionnécs ; 
les cinq premières paires de pél'éiopod cs sont cncOre risibles, 
ainsi que les ciuq pain)s de pléo podes, quoique lout il fait rudi­
Illt.lI1l l.1Îl'cs ; la masse dseé l'alc l'st réduite à l'm'gune elol'sal et il 
l'o:'[!ane anal (organe odora nt de FRA ISSE). 

Mâle inconnu. 

Emb,'yon 11 l'orm e typiqu e, sans bouclier pléal et avec uu tube 
ana l trc's développe. 

La,"ve cryploniscienne sc rattachant aux C"yptoniscidœ l'OUI' la 
st l'udUl'C des anlcunes, des élJaulettes coxales c t des pléopodes . 

H ab.: Sur les Amphipodes (familles des Ampeliscidœ ct des 
Lysianassidœ.) 

L GENRE PODASCON G. cl B. 

i. Podascon Della VaUei G. et B. 

Podascon DclÜt VaUei, GIAHD et BONNl.ER, Sur un Ëpicaridc parasite d'un 
Amphipode, cle., Compt. Rend. Ac~\d. Scicnc., 29 avri11 8&>, \'01. 108, 
p.002-003. 

POdasCOll Della Vallci, DELLA ",U.LE, Gammarini de i golfo di Napoli, Fallna 
~t nd Flora dei GoIr..::::> der Ncapcl, I\lonog. XX, 1893, p. 289. 

Parasite d'Ampelisca diae/ema COSTA. 
H ab. : Golfe de Naples (DELLA VALLE), 
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2. Podascon Chevreuxi G. ct B. 

Podascon Chev1'cuxi, GIARO et BOSNIER, Sur deu x types nouveaux de Choniosto· 
matidro des côtes de France, Cornpt. Rend. Awd. Sc., 25 Sept. 1893. 

Par'asite d'Arnpelisca spinirnana CIlEVBEUX, 
\lab, : Le Croisic (CHEVBEUX), 

3. P o da s con haploopis G. ct B. 

Parasite d'Ilaploops lubicola LrLLJEBoBG, 
Hab, : Concar'neau (Bretagne), 

.'J. Poda scon (1) Stebbingi G. ct B. 

.. Parasitic l::iojJod " STEllBlNG, The Amphipoda calIcct. during tho Voyag. of 
the \Vill. Bal'cnts m the Arct ic Seas, 1880-84, Bijd. lol de OiCl'kund. 
intgcg. door het Konink. Zool. Gell. « Nalura Artis ~l;'lgistr;l », 
Amsterdam 189/1, p. 46. 

Par'asite d'O,œsimus plaulus KiiRYER, 
Hab, : Océan M clique (Longit, 40' 41' 5"; laI. 70' 30' 8"), 

LES SPHIERONELLlD./E. 

L'histo;" e ,lèS P odaRconidœ est inlimement liée à celle de 
Cr'ustacés Copépodes pat'asiles appartenant à la fami lle des Chonios· 
loma/idee, Dans un travail anlérieur (89 b ct d) nous avons essayé 
de déterminer' les limiles cie celle famill e élablie par HANSEN pour 
le selll genr'e Cho"iostoma. Nous avons montré qu'on devai t y 
raltacher le genre Sphœ,'onella SALENSKY cL un curieux genre 
nouveau. Aspidœcia G. ct B., découvert pal' nous sur' un E ,'yUu'ops 
(Mysidien). Nous avons aussi essayé do prouver qu'i l existait entre , 
ces Copépodes ct les Isopodes Epic3rides des l'apports éthologiques 
encore mal définis, Dans cerlains cas, en effet, un Chonioslomatirle 

, 
el un Epicaride se J'eneantl'enl simultanement SUI' le même hôle : 
dans d'aulres cas, une même espèce de lo1alacoslmca est infeslée dans 
une localité déterminee tanlàt par' un Choniostomatide, tantôt par , 
un Epicaride, Enfin, par'fois aussi comme chez les Hippolyle, un 
CJwniosloma semble prendre la place occupée antérieurement pal' 
un Bopyrien. En résumé, il semble bien 'lue les Choniostomatides ct , 
les Epicarides ne sont pas des parasites indépendants d'un même 
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hôte , puisqu'on les renconli'e sur un petit nombre de types et tou­
joul'S simultanément dans une même localité, mais il est difficile de 
décidel' la natUl'e du lien qui les unit, Les Choniostomatides sont-ils , 
des pal'asites des Epicarides dont ils pl'endraient la place en les faisant 
pédr, ou les Epicarides facilitent-il s seulement l'entrée des Chonios­
tomatides en produisant sur les Malacostl'aca des déformations et 
une castra tion parasitaire plus ou moins complète? C'est cette der­
nière hypothèse qui nous paraît actuellementla plus vraisemblable, 

L'étud e des Podasconidœ nous a apporté sur cette question des 
Choniostomatides des éléments nouveaux, 

D'une part, nous avons trouvé sUl' les côtes (10 FI'ance une espèce 
du genre Sphw)'onella qui, jusqu'à pl'ésent, n'avait été signalé que 
dans le Golfe de Naples: d'autre PaI'L, la découvel'te rI'un type géné­
rique nouveau de Copépode pal'asite des Ampelisca, et très proche 
parent des Rhi::;Q>'hina H, J, HANSEN, nous a pe rmis d'étendre les 
l imites de la famille des Choniostomatidœ et d'y faire rentrel' un 
cedain nombre de genres parasites des Annélides, 

A l 'occasion de notre note Pl'éliminaire (89') SUi' Podascon Della , 
Vallci, Epicaride pm'asite d'Ampelisca diadema COSTA, notre ami 
CHEYHEUX nous envoya un cCI'tain nombl'C d'Ampelisca spinipes 
BOECK, A. tenuiC01'nis LILLJEBORG cl A. spinimana CIIEVHEUX, 

recueillis au Croisic ct qu'il pensait infestés pal' des Podascon, 
L'examen a ttentif de ces Amphipodes, qui é taient tous des fewelles 

s lériles , nous proU\·a qu'un seul oxemplairo d'A. spin:i1nana portait 
un Podascon d'espèce nouvell e, Podascon Cheweuœi G, ct B., 
que nous avons décrit ci-dessus. 

, 
Tous les autres pal'asites étaient, non pas des Isopodes Epiea-

rides, mais des Copepodes de la fa mille des Choniostomatidœ 
appartenant à deux genms diffé rents, 

Le parasite d'Ampelisca tenuicornis est nn Sphœronella distillet 
de l'espèce méditerranéenne étuùiée pm' SALENSKY: nous l'avons 
appelé Sphœl'onella 17ûc,'ocephala, Dans la description suivante, 
uous ferons ressortir les caractères différentiels qui permettent 
de reconnaître facilement la femelle de cette espèce et de la dis tingue l' 
d'n,'ec Sphœ)'onella Leucka"ti, 

Malgré les recher ches les plus minutieuses sur les quatre exem­
plaires d'Ampelisca infestés pm' Sphœronella microcephala, nous 
n'avons pu trouver le mâle de cette espèce, 

, 
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Descriplion de Sphœ?'onella micl'ocephala, 

La fi gure 40 ( Pl. XII) représente une femelle d'Ampelisca 
lenuicO/'nis LII.I.JEBORG provenant du Cl'oisic et infestée pal' 
Sphœr anella m i ci'acephala: maintellU par les oostégil es (a) de 
l'Amphipode, au milieu de la cavité incubatrice, au niveau du 
ci nquième segment lhol'acique, apparaissait un corps régulièl'emenl 
sphérique (S); en avant et en arrière on pouvait compter de 8 à 9 
paquels d'oeufs (œ), en cootenant chacull de 60 il 80, el également 
maintenus par des ooslégitcs, mais libres daos la cavité incubatrice 
de l'Mte. Le parasite teuait béante cette cavité, qui, dans les 
trois exemplaires parasilés mis il notre disposilion, était r emplie 
de particules étl'angères , grains do sable, clc., qu'on nc trom-e 
j amais chez une femelle saill e d'Aillphipode. Quand celte cU\'ité 
cst vid e, ces oos tégitcs sont intimement flp pliqués a la face ven­
lrale ; quand elle est r emplie d'emlJl'yons, leur masse compacte, 
maintenue pnl' les oostégitcs munis cie longues soies, empêche 
l 'entrée des matières étrangèl'es. 

Quand le Copépode cst enlevé de son hôle, il se présente comme 
un co rps sphériquc mesul'aul 0"11,\4 environ el, au premier abonl t 

ne semble offriJ' aucull organ e diffôl'cnci6 ; ce n'est que par un examen 
pl'olongé qu'o n aperçoit enfin un pelit lubercule à peine visible qui 
est la tète (fig. 41, 42, c), 

Celte tèle, vue venlralemcnt (fig. 43), présenle d'abord une pail'c de 
pelites antenn es (an) de trois al'licles orn és de quelques pelîtes soies . 
Enll'e la base de ces appendices, sc trouve l'ouvertUl'e buccale (b) en­
lourée pm' un disque chitineux qui forme une verilableventùuse. Au 
fond de l'OI'ifice de la bouche, font saillie les deux exll'émités aiguës 
des mandibules (m) dont on voit la base pal' transparence à l'inté­
rieur des tégum ents. Puis vient une paire de gros appendices couds 
et Ira pus , formés de quatre al'liclcs Jont le demier a la fOl'me ri'une 
gl'ifTe : ce sont les maxilli pèdes intern es (m.). Au-dessous se lrouvent 
les maxillipèdcs exte l'l1cs (me) , plus gré les et trial'liculés. 

On yoil enCO l'e pUl' transparence les fai sceaux musculaires stric.s, 
qui font mouvoi l' ces di,·ers appendices, insérés sur le bord chitineux 
du segment céphalique. 'l'out il l'entour se trouvent de grosses 
cellules glandulaires (fig. 42, gl). 
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Le reste du corps forme une masse régulièrement sphérique 
où il esl d'abord assez difficile de distinguel' quel'lue chose , Au 
cen lre on Irouve une masse d'un jaune vCI'dâtre (dans l'alcoo l) que 
nous 3\'ons reconnue être l'ovaire (ov); de pal't ct d'autl'C, lès 
oviductes (od), sous fOl'me de gl'os cordons pelotonnés SUI' 
eux-mêmes ct remplis d'œufs. V CI'S la parlie inJél'icul'c se tl'01I\'C 

une région glandulaire avec deux. masses syméll'iqucmcnl disposées , 
plus claires, qui correspond aux receplacula semini, (,'i), Enfin , 
" la l'm'lie postérieure du co rps, juste il l'opposé J e la tê le on "oit 
1:\ plaque génitale (g), de strucllll'e assez complexe, 

Quand on examine cel le p:1 r'tic de l'anilllai (fig . .44), on vo it 
[lU ce lltrû un arc do ce rcle chilineux (c) qui, postérieul'ement , sc 

ler'mine p~H' Jeux branches di" cl'gcn tC's cl massives. Dans l'espace 
délimité 1'''1' ce bOl'J de chiline sc monlrenl les deux oU\'crturcs 
géni tales (0): celles-ci forment deux fentes cOUl'erles par un ope l'­
cule chitineux linéaire, mis Cil llinU\'cm cnl par de forts faisceaux 
musclllnil'es striés insérés SUI' l'arc ùe cerde chitineux, A ces 
ouv ertures vicnnent déboucher les deux oviductes (ov) c t deux 
orga nes, ~1 parois énaisses ot d'aspect l'éfringent, les ?'eceplactûa 
sem,inis (r's), Au ccnlrc mème de l'aiJ'o génit<.l lo, il existe un 
espace cOl'dirorme clail' (ec), avec trois pelites vésicul es granuleuses 
aux trois soulinels, la supérieure étant la plus g r'ande ct la plus nette ; 
toute cette parlie est située profondémenl , so us le tégument. 
Au-dessous, ct près des branches divergentes de l'tlI'matlll'e chiti­
neuse, deux petits tube l'cules également chitin eux (a), percés d'un 
orifice: ce son t les ouvertul'es d'un e paire de g l'osses glandes (g,c), 
à enn tenu granuleux. homogène: les gland es co llete l'iques; dans 
la figure, on ,"oit le contenu de ces gland es, destiné à fuul'nir 
l 'env eloppe des paque t~ d'œufs pondus, éjaculé et séché autour 
des ouvertur'cs. 

SUI' l'arc chitineux qui entoure l'aire génitale s'insèrent de gTôles 
faisccaux musculaires (m), qui pénètrent dans l'intél'icUl' des tégu­
menls et ,'ont s' insérer [ll'ÙS de la tè te à la paroi du COl'pS, 

Un des exemplail 'es de Sphœ)'onella (fig, 41), a é té fixé par l 'a lcool 
au moment où s'accoillplissaitia ponte : on voit en effet, près de la 
plaque géni tale, deux coques transparenl es encore adhérentes au 
corps et cont enanl chacune un œuf unique : celle coque était formée 
d'un emembrane fin ement ponctuée et chitineuse , 

30 
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Nous avons pu examiner quelques stades du développement des 
œufs, grâce à la multiplicité des paquets qui environnaient chaque 
femelle; malheul'eusement ces stades étaient très peu avances: la 
fig . 45 l'epl'ésente l'œuf avant la segmentation: dans la fig. 46, 
l 'embryon est en pleine segmentation et les cellules exodermiques 
présent ent déjà les ca ractères des cellules de l'adulte. Enfin, la 
fi g. 47 rep résente la fin de l 'épibolie : on rcmal"que au centre de 
l 'œuf quelques gl'osscs sphères réfringe ntes . 

• * • 

Dès qu' il eut connaissan ce de notre note pI'éliminaire S llI' Sphœl'o­
neUa micl'ocephala, le pI'ofesseur H.-J. HANS EN eut l'amahilitéde 
nous presentcI' au suj et de ce parasite quelques remal'ques dont il 
nous a au torisé à faire lei usage qui DOUS semb lerait bon. 

En fais ant, des recherches dans les admirables collections du Musee 
de Copenhague (1), le PI'ofesseUI' HA NSEN a découvert 38 espèces du 
groupe des Choniastomatidœ dont il prépam en ce moment une 
é tude monographique. Parmi ces espèces, il en est une qui présente 
avec notre Sphœl'onella microcephala une I"ess,emblance ex lraor­
dinaiJ'e. Le PT'Ores~eul' H ANSEN l'avait même dnns ses Doles 

mnnuscl'itcs nppelèe du même Dom; mais cette espèce est parasite 
d'Ampe!isca lypica Sr. B ATE el non d'A . tenuic01'nis LILU. 

Copc' ndant , A. tenuicm-nis présente aussi, S UI' les cotes de 
Danemal'ck, un parasite du gen re Sphœronella: mais cc parasite 
est ItJ ut a fait diffeJ'cnt, d'après HA NSEN, de celui que nous avons 
r encontré dans le marsupium de la même A mpelisca pêchée au 
Croisic. 

(l) En ce qu i concel'llc plus spécialement les collections des Crustacés, le Musée 
de Copenhague est infiniment plus riche que le British i\ luseum et que nolre i\ luseum 
de Parii'_ JI suffira de dire, pour pl'ou\"er ceUe richesse, que la collection des Hypéridcs 
envoyée cn communication à BO\'ALLl U~ . pOUl' la pl"éparation de sn monographie de 
celte famille, renfermait 131t1 tubes et qu'il existe encQ!'e il Copenhague plus de 200 
tubes ou flacons renfermant des animaux de ce groupe! Nous de\'ons aussi louel' sans 

réseryes la générosité avüc ];uluelle 1 e D irecteur et les Conservateurs de ce magnifi que 
~ I usée li1ettenl à la disposition des spécialis tes les collections dont ils ont la garde, De 
pareils exe m.ples devraient être iruités dans d'autres pays. 
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Les Ampelisca du Croisic ont été vues par G,-O, SARS, de sorte 
qu'à la compétence spéciale de notre ami CHEVREUX, s''\ioutait, pour 
l'exactitude de la déte.'mination, cello du savant professeur de 
Chl'istiania, 

Copendant, à la demando do HANSEN, nous avolls reexaminé a,'ec 
le plus g r'and soin les exemplaires d'A mpelisca infestés pal' notre 
S, m icl'ocephala et ilue peut subsiste r' le moindre doute s ur leur 
identité: cc sont bien des A, tenuico,'n;s LILLJ, 

JI demel\re donc acquis 'lu'une même espèce d'Ampelisca peut, 
dans deux localités différentes, êtr'e infestée pat' deux Copépodes du 
même ge nre mais d'espèces diffél'entes, Cc fait qu' HA NSEN trouve 
l1'ès cUl,ieux ne nous parait pas cependant tout à fait exceptionneL 

POUl' ne pas sortir du groupe des Copépodes, lIel'si/ia apodi­
('o,'mis Pm L, , lIe,'si/iodes 1'hompson; CANU et Gial'della callia­
nassœ CANU, sont t.rois formes très voisines parasites de Catlz'anassa 
subtermnea, la p,'emière dan s la ~'l é ditc rranée, les deux autres dans 
le Pas-de,Calais, Et l 'o n pourrait multiplie" beaucoup les exemples 
de ce genre dans les divers groupes d'animaux parasites ou 
commensaux. 

Reste la question de l 'idenlité supposée entre notre Sphœ1'onella 
mici'ocephala, parasite d'Ampelisca ten"iC01'nis, et la Sphœl'onella 
tl'O lIl'ée par HA"SEN chez A mpelisca typica, et il laquelle il a donné 
le même nOltl en manuscrit. 

P our élucider ce point dé licat, nous avons envoyé au Pl'ofesseur 
H,,,""SEN tous nos dessi ns relatifs au parasi te d'A. tenuicoi ",is , • Votre 
SpI!. 11ûci'ocephala, nous écrit-il, est salis aucun doute (undoubtedly) 
la même espèce que j'ai rencontrée sur plusieurs spécimens d'Amp , 
typica, La forme du bord chitineux autour des ouvel'tures génilales 
est très caractéristique pour cette espèce et la différence de taille 
entre la première et la seconde paire de maxillipèdes est aussi, 
comme vous rayez indiqué, un excellent caractère. »-

Cependant HANSEN lui-même nous s ignale une différence dans la 
fOl'm e du maxillipède externe chez l 'espèce qu 'i l a étudiée, comparée 
à notre dessin qui a été fait il la chambre claire, De plus, citez le 
pal'asite d'A. typica, les maxillipèdes sont articulés plus près de la 
base de la prellliè l'e paim, Ce sont là é\'idernment des diOe rcnces 
bien l ég~res . Mais il ne faut pas oublier que nous ne connaissons ni 
le mille ni l'enlbryon de la Sphœ1'onelta d'A, tenuicol'nis ot, très 

• 
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souvent, chez les Crustacés parasites, à des différences spécifiques 
insignifiant es dans le sexe femelle, correspondent chez les mâles des 
caractères beaucoup plus impOl'lants, 

C'est ainsi que nous avions eu que lqu e scrupul e à séparel' spécifi­
quement le Portunion Fraissei, parasite de Portunus holsatus , du 
Portunion Salvator'is, parasite de Portunus ar'cuatus, 10l'sque nous 
ne connaissions que la femelle du Pl'emier de ces Entonisciens, La 
découverte du mâle nous a révélé un type tellement tl'anché, que nous 
avons CI'U devoir établir, pOlll' l'y placer, un genre lIo u y e a u, P }·iap ion. 

Du reste cn maintenant , provisoirement du moi ns, une distinction 
spécifique entre les Sphœl'onella parasites d'A mpelisca tenuicOl'nis 
et A , typica, II OUS n'entendons null ement infMer que chaque 
espèce de Chanioslomati de ne peut infeslm' qu'une seule espèce 
de Malacost,'aca, H ANSEN nous écrit qu 'i l est tout il fa it sûr, d'après 
des exemples multiples, que la mème espèce de Choniostomatide 
peut avoir deux hôtes diffé l'cnls, Cela est. absolumellt conforme à 
ce que nous sa,'ons du par'asit isme des Crustacés Copépodes, , 
beaucoup moins exclusif qu e celui des Epical'ides, surtout pour les 
form es semi-pm'asites qu i ne contractellt pas avec leur hôte des 
l'apports éthologiques pe l'manents , 

Beaucoup de Lichomolgidcs so nt dans cc cas . Le M odiolicola 
insignis AU RIVILLlUS, pa r exemple, est très abondant dans le Pas­
de-Cal ais, sur les bra nchies de Modiola moûiolus L, ; AORlVrLLr Os 
l'a décou "ert dans les 111 oeliola vulgm 'is FLE'/. et aussi dans la Moule, 
J1Iytilus edulis 1. ; H AFFAELE e t MON'rrcELLI l 'on t obtenu dans 
Mytilas edulis L, raI', gallop,'ovil1cialis de la Médite lTallée, 

Toulcfois, il notre aris, la plus gl'an de prudence est nécessaire 
lorsqu'i l s'agit d'affi l'l ucr l'idell tité spécifique de dfJ,uX Cl'uslacés 
pa rasites trourés sur des Irà tes difl'èl'en ts c t, s'il fan t COU l'il' le risq'ue 
de sc tromper, nous peJJ sons qu e P Cl'I'CU [, de ceux qui adm ellent à 
tort l 'exis tence de deux types distincts est moins préjudiciable à la 
science que celle des zoologistes qui réunissent indûment deux 
formes reellement separées . Dans le spcon rl cas, en effet, on 
supprim e tou te idée de comparaison altenLivp ontre ces de ux formes: 
da ns le premier cas, au contraire, le désir ,le justifier la distinc­
tion des espèces é tablies incite le spécificatew'" une étudeapprofondie 
de l'ani mal sous ses difréren ts éta ts, ét ud e dont les l'és ultats ne 
l'curent qu'être tl'ès profi tables , 

, 
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Le cas des parasit es d'.{. lenuieOl'nis etA , typiea n'est d'aill eurs 
pas le seul où sc p,'ésente uno discussion de cc gonro , La même 
difficulté cxiste en cc qui conce rne SphCeI 'onella Leueflru'li qui, 
d'après DCLLA VALLE, infes torait également deux hôtes différents 
(93', p. 289-290). 

Sphœi'onelta Leuclia, 'ti j'ut déco nl'ert ot décrit en 1868 pa,' 
SALEXSKY, qui la trouvai t il Naplos dans le pori de lîmmacolatella 
cL aussi dans le port marchand , sur un Gammaride qu'il appelait 
A mphi/hoc ct qu'i l croya it d'espoce nouvelle, Conformément il co 
qu'avait supposé STEB BI NG (1) , DELLA VALLE a roconnu quo cet 
Am phiphode est la femelle d'un ilIicl'odeutopus, M, gl'yllotalpa, 
En 1885, D"LLA VALL F. relrouva Sph. Le"elwl'li su,' 10 mème 
Gnmmal'idc, alol's très abondanl dall s l'cau dOl'manic du port, où il 
vivait on com pagnie do Melila bl'evicaudala ct d'Ela-'11wpus ,'apa:JJ. 
Depuis, celle espèce est devenuo beaucoup plus rare il la suito des 
lra,'aux pour' la constl'lIclion ri es nou veaux môlc:-; . 

• MaiR, aj oute DELLA V ALLE, j'ui retrouvé, à ma grunde surprise , 
10 ,,, ème Sphœl'onella dans la cavité in cubatrice de l'A mpeli.<ca 
diadema qui hébergc déjà l'Isopode pUl'asite Podascon Delta 
Valtci ,Et, chose très remarquable, Sphœr'onelta ct Poda.,con l' ivenl 
dans des condi lions tOIl t à l'ail iden tiques, Aussi est-il difficile de j oger, 
pa,' un examen superfi ciel de l'hôte, si le pa,'asil e 'IU'il co nlicnt 
appartient il l'une ou a l'aulre de ces deux formes. Il j'aut noter 
d'aill eUl's que ni l'Isopode ni le Copépode ne sont bien fréquenl s, 
car j 'ai renconl.rôdeux fois 10 Podagcon, deux l'ois aussi Sphœronella , 
mais jamais les deux. parasites ensemble; jamais non plus, plus d'un 
individu adulte il la t'ois " 

Tou tefois, D ELLA VALLE aj oute à son observation une remarqlle 
qui nOtiS parait rendre très doutetlse l'identité du Sphœl'onelta 
pill'asil e rl 'Ampclisca rliaclema avec Sphcw'onelta Leuckal'li, 

• \j ne circo nstance q tI i mérite d' èl re relevée est, dit-il, la correspon­
dance entre la co ul eur du parasite et celle des omfs de so u hôte. 
NOLI S avons dit pl'ecédcmmen t que cette correspondance cxiRte 
entre l'oclascon et ;lmpelisea, Maintenant je pnis ajouter qo'o n 
l'obserre non se ulement entre Sphœl'onelta et Miel'ocleutopus (où, 
comme l'a déjà indiqué SALENSKY, le parasite et les œufs sont de 

(1) Voir cotre mémoire sur les Choniostomatides, 1889, p. 363-364. 
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cOllleur l'erle), mais aussi enlre Sphw)'onella el A mpehsca, Et, en 
co nsequence, lOl'sque SphœJ'onella vil SUI' son deuxième hôte, la 
co uleul' cl" cc parasite change pour s' harm oniser avec celle des 
œil r, cie l' AlJl phi parle, Cette u 0 i l'o rlUi té de couleur eldre le Copépodo 
p3ra~ il c ct les murs du Gammnri(le me porte à supposer que le 
Porlaseon 01 le Sphœronella, au lie u de vivl'e clil'ectelneot aux 
d (~ p('n s de l'organisme de leur hÔlr, sc Bounisse nt en dé truisant ]a 
pl'ogenillll'o cle cc dernier. El cc qui me conArmc dans ce tte suppo­
~ iti o n, c'est qlle dans les divers ca:-; olt j'ai rcnconll'é soit l'lsopodc, 
soi 1 le Copépode, ni l'A mpelisca ni le Mic )'odeuloplts oc l'enfermaient 
la rn oi ndre trace d'œufs dans l ou r ca\"Îté ilLcuball'Îcc. Il est donc 

probable 'I" e los œurs so nL dél,ruits an l'nI' c t à mesul'c 'lu 'ils sont 
pondus, ou même pcul-ètrc aranl. qn'il~ ne soient sortis de la vu lve, 
cOlllme on pourrait, 10 concllll'e de cc fail qll e le pUl'asite occupe la 
partie posterieure du marsupium, c'es t-~l-c1i l'e le point olt viennent 
déboucher les oviductes , 

« DIl l'es te , il es t vl'"isemblable qu e dans les premiers lemps 
après lelll' éclosion de l'œnf , les jeunes Sphœmnella nc sont pas 
eclopal'asites mais bir n entoparasi lrs et sr Ml'l'l oppe nt dans 
l'oviducte, oi! ils Il'ouyent leur noul'l'ÎtUl'e .l orsqu e l c~ œu fs ar'l'ivcnt 
pl'ogl'cssircmcn t h maturité. A l'appui de ce tte opinion, je ci Lerai 
l'obscl'v:l tion d'u n l l?npelisca qui renfermait dan s sa cavité 
iocubatrice un Sphœ,'onella en touré de ses mullipl es paquets 
d'œurs ct qlli ,'rcé lHit eo pl us, \·er s l'extrémité externe d'Lm de ses 
oyiduclcs, un tl'ès petil Sp"œ,·onella cla ns lequcl se yoyaicnt déjà 
cependant des œu fs prcsqu e mûrs ». 

Tout ce que nous savons (lu genre de vje des Cr'uslacés parasit es, , 
qu'il s';l gisse des Copepodes ou des Epicarides, ne nous permet pas 
d'accepter l'explica tion donnée par DELLA VALLE de l'hal'monie enLre 
la couklll' de ces parasites e t celle des œufs de leurs hôtes. La 
couleur des Podascon et des Sp"œ)'onella n'es t pas du e (dil'eclemeo t 
au moins) allx. subslances qu'ils ont ingérées, ma is elle pl'Ovienl do 
la couleur rie leurs pl'opres 11'11 1', ou des c rnbl'yons contenus Jans le 
marsupium. Cell e-ci est très indireclCln ent reliée à la couleur des 
œul's dc l'hôle infesté , De plllS, les œ uf, des Amphipodes COlUme rl'ail­
l eur::; ceux. des anlres Crustacés, ne so nt pas pondus unà Ull à do longs 
intorvalles, comme semble le suppose!' DELLA V ALLE, mais un cel'lain 
nombrc d'œufs, cons tituant une pontc et formant UIlC masse suffi-
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sante pour remplir la cavité incubatrice, sont émis rapidcment, 
fécondés en même temps ct suivent une évolution parallèle, Le para­
site devrait ètl'c pourvu d' un appétit formidable ct d'une s lructure 
buccale qu'il n'a pas, pour absorbel' coup sur coup tous ces œufs 
sans en laisser pénétrer un seul dans le lIlarsupiul11. All moment oÎt 
le para site encore jeune n'a pas subi la l'éduction complète de so n 
appareil trophique, il serait complètement opprimé dans la chambrc 
incubatrice par les œufs de son hôte si celui-ci mûrissait ses pro­
duits génitaux, et l'obslacle mécanique, apporté il la pan le par 
un Co l'épode logé à l'entree de l'oviducte, serait parfaitement 
insuffisant, 

Mais en réalité les œufs ne sont pas mangés par le parasite: ces 
œufs ne se déve loppent pas, l'hôte étaut s térilisé par suile de l'action 
physiologique , si remarquable , 'lue l'un de nous a étudiée dans 
di vCI'S mémoires. sous le nom de casl1'ation JJaJ 'asilaù'e. 

Dans des cas très rares, l'hôte ayant été infeslé tardivemenl , cette 
action ne s'exerce pas au:-;s i energiqucmcnt c t quc1clues œufs 
pe u\'ent être pondus ct fécondés, comm e nous l'avons vu IIn e fois 
chez Clypeonisc1ts, mais cc sont la des exceptions, En génél'al, 
l'hôle est infesté avant qu'il ne soit arrivé il l'état adulle , Sous l'in-
11 ueuce clu parasite,son développement génital es t arrêté sans que 1 a 
croissance discontinue, de sorLe qu'à l'époqllc où rlevrait so produire 
nOl'malell1enl la maturité se xu elle , la progénitllre légitime es t 
l'emplacée par le parasite ct les Clnbl'yons cio celui-ci, 

Qu e la subslance coloraute des cpufs des Cruslacés exis te dans le 
sang à l'é lal dissous ~want de s'alllasse l' dans le vitellus nutri tif, cela 
est en partie prouve par les beItes observations d 'EliREN BA OM SUI' le 
homan!. On sail, en effet, que chez cell e espèce, lorsque la ponte es t 
empêchée (chez les femelles garclées en captivité, par exemple), la 
subs tance colorante est résorbée et charriée par le sang dans tous les 
tissus, Il es t donc Irès possible ,[ue la malièl'e colorante des œufs des 
Amphipodes , chez lesquels le dével oppement génilal es t arrêté par 
caslr'ation pw~aSltaij'e, demeure clans le liquide sanguiu el. passe 
ensuite dans le pm'asile et plus tard dans les œufs de ce demiel', 
Plus vraise mblablement ce n'cst pas la matière colDI'ant e cll e-m èll1c , 
mais sos principes cODsLiluaots qui exislclll dans le liquide sanguill. 
En to ut cas , ce n'cst, comme 00 le voit, que par un processus tl'ès 
indirect qu 'il pourrait s'établi l' chimiquement une harmonisation 
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entre la couleur des œnfs du parasite ct, celle des œufs de l'hôte, JI 
est permis de supposer au ssi que la sélection naturelle entre cn jeu 
pOUl' établir cell e concor'dance profitable au par'asito, puisqu'en 
ressembl :mt à la ponte de son hôte, il profit e pal' là même de tous les 
moyens de proteclion 'lue celle-ci a dû acquél'ir dans le COUt'S des 
généra Lions (1). 

La diŒ6rence de coloration des œufs ri e Sphœronella Leuchw'/i 
et cie Sphœ}'onella parasite d'Ampelisca diadema, ne nous paraît 
clonc pas uue particularité éthologique superfi cielle susceptible 
d'être acquise rapidement, de telle sorte par exemple que les 
embryons d'une mèrne ponte do Sphœronella entrant les uns dans 
la chambre incu batrice d'un llficrodeutopus, les autres dans le 
mal'SU pium d'un A11'Ipelisca, pl'oduiraiontimmediatcmcnt les premiers 
des Cf'ufsjauncs, les seconds rIes œufs verts. Nous croyons quo celte 
particularité a été produite graduellement au cours des gé,nérations 
successives, sous l'influence des facleurs soit directs, soit indirects de 
l'évolution, el quo, par consequent, elle correspond a un véritable 

, caractère rI'ordre spécifique. Pal' suite nous admettons qu'il y a lieu 
de sé parer pr'ovisoirement le parasite d'i!mpeli,<ca 'lue nous appel­
lerons Sphœ} 'onella diaclema, rlu parasite de 11licrodeutopus , 
Sphœ}·onella Leucha> 'li. 

Description de Salensk!Ja tuberosa. 

Parmi les An~pelisca du Croisic que nous devons à no l. l'o ami 
E. C II EVflEUX, un exemplaiJ'e de A. spinipes B OEel';: était porlcw' rl 'un 
curieux pal'asite qu e I IOUS m"ons désigné dans notre note pr61imi­
nuil'c, ~o us le nom de Salensk!}a luùeJ 'osa, en l'honneur de l'éminent 
zoologi~tc J'usse à qui nous derons les premiers renseignements 
ex plicites sur l'évolution des Choniostomatidœ. 

(1) L(l plu part des Crustacés parasi tes choisissenl sur leul'S hÔles des positions tl'CS 
pmlégées, soil qu 'ils occupeulla cal ilé Lrnnchialu (/JQI'!lrus, GY!I(!. Choltias/ollla, Ento­
niscicns , etc .). soit qu'il s prennen t la p!(lCC occupée normalement pal' la pouto (JlodascoR, 
SjJ!tœrOllel[a, S(lCCUli1W, Phr!J$us, etc.). Supposer qu'un Phr!J$us ou une Socculùla out 
dé\·ol'é les œufs d' un Pagurus ou d'un Carcù/Us, parce qu'on les rencontre fixés près de 
l'ouverlme génitale de leur hôte et à la place normalementoecupée par la ponte, paraîtrait 
à bon droit une supposition tout à fait absurde. L 'hypothèse de DELLA Y,\ LLE sur le 
mode dû nutri tion de Podascon at de Sphœrolleila, est absolumont du même genre. 
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Nous n'avons eu qu'un seu l spécimen de cc parasite qui, par la 
dégradation de la femelle adulte, se l'approche de Choniosloma et 
plus encore o'Aspidœeia, Le corps de la femelle (PI. XIII, fig, 48) 
estirr6guliè l'ement piriforme e tl erminè en co ne à la pm'Lie supérieUl'e 
qui est le point de fixation rIe l'animal (e), 11 sc trouvai t fixé 
entre le quatrième et. le cinquième segment de l'Amphipode, à la 
pal'tie ,'entrale et protegée par les oostégiles qui la recoll\'raient. 

Toute tracc d'appendice mastica teul's ou locomotcurs a complè­
tement dispal'll, A la partie céphalique, sc trouve un appareil 
fixateu r (fig, 49) en forme d'amphidisqu e ou de bouton de manchette: 
la partie b, qui a la forme d'une petite lable avec Uil pied centl'al, 
pénètl'e dans les téguments chitineux de l'hôte et fixe solidement le 
parasite, Le pied ccotral fait corps a,'cc uo axe chitineux qui divise 
en deux ouvertures le disque chitineux c : c'est par ces deux ouver­
tures qu o le parasite est mis cn communication dir'cctc avec Ja 
cavilé génerale de son hôte, 

A l'extrémité opposée on voit les cleu x ouvertures génitales 
symélriquemen t disposées, Chacune cl' oll es (fig, 50), sc tom po,e d'ulle 
OU\'Cl'tu re circulail'e h rebord chitineux èpais (c) qu il vers la partie in­
ter'le, form e dans sail épaisseur un étroit pertuis (p) qui est le pore de 
fécondatioll; l'ouverture génitale esLfermée par uno membrane chiLi· 
neuse (m) transparente, tendue sur la plus g l'ande partie de l'orifice e t 
pal' uoc parti e epaissie (a) 'lui vient, dan s l'occlusion, s'appliquer 
exactement SUl' une pl'Otubérance chitineuse du rebord, La membrane 
est actionnée par de puissants faisccaux musculaires (mu), visibles 
par transparence, près du point où débollche l'oyiduct e (ov), Pl'ès du 
pore de fécondation sur la cu ticule se trom'o lin poil raide, 

Dans notre noiqu(' exemp laire, il l'une de ces ouvel'tures génitales, 
se troll\'aient fixés les débris d' uli tube cIlitineux transparent 
renfermant encore une d ngtaine d'œufs (œ, fi g. 48). 

Dans le voisinage , nous avons tl'ouré trois mâles pygmées, qui 
avaient gal'dé la formc caraclérisquc dcs cmbryons de Sphœ/'onetla 
et de Chonz'ostmna cL Il 'araicnl pas subi la métamol'phose 
l'ëgl'essh'c qu'on constate chez les mâles cie SphœJ'onella LeuchaJ'li 
ct d 'A ~pidœcia lVOJ "inani. Ces trois exem plaires étaient cn assel.: 
mauvais état, mais en les examinant ~ttenlivcmellt nous avons pu 
l'ecollsliluer le Iype que nous 3\'ons fÎ gu l'e fig. 5-1 cl 52, vu pal' la 
facc dorsale ct la face veutrale, 
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Le thorax, vu dorsalement, est régulièrement ovalaire. L'anlen­
mLle (an') est triarticulée, avec qu elques poils raides sur chacun 
de ses articles, ct csL tcrminl'C par un e grosse soie sensorielle 
transpal'ent e (p). L'a ntenn e (an') o'est qu 'on petit tllber cule muni 
de deux soies. La bouche (b) s'ouvre au fond d'nll petit disque il 
bords élcvés fai sanl \'eolouse : on y apel'çoit les exlrémilés d'une 
paire de fa d es mandibul es (",d). Sous le disqu o buccal se voit une 
double saillie symélriqu e qui sc pmlouge jusqu'à l' insertion des 
maxilIipèdes . La première paire, les maxillipèd es internes (m i) , est 
biarticulée etl ermillée pal' qu elques soies raid es ; les maxillipèdes 
extern es (me) , plus considérabl es , sont insérés immédiatement au­
dessous ct composés de quatre al'''icles donlle derniCl' seul parl e cieux 
soies raides . Enfin a la partie inférieUI'c du Ihol'ax , al" face ventrale , 
sc voit, une émin ence (t) , dont l'exll'émil é sc place entre les insertious 
de la pl'emière paire ci e palles thoraciques (p t/). Celles-ci sont bil'a­
mécs; la rnm e inlcrnc porto trois longues soies plumeuses, e l l'ex­
tern e seulement deux, Le second segment Ihol'aciqu e porte égale­
mClllllllC paire d'appendices biramés (pt') garn is de soies plumeuses 
en plus grand nombre, quatre et cioq il chacun e des rames , L'abdo­
men (ab) est très réduit et porte à cliacun de ses an gles postérieurs 
une pelite soie ; enfin la furca (1) est divisée par une fente médiane 
en deux parties symé triques ornees chacuo e de quatre soies . 

Dans le thorax sc trouvent deux énormes rèse l'roi rs sphéroïdaux 
(s) qu e l'on considèl'e comme des spermalhèques chez les Inities des 
autres Choniostmnaticlœ. Ces deux organes sc prolongent en deux 
tubes symétriqu es qui viennent débouche,' au-ciessus de l 'inse rti on 
des aotennul es, pm' deux pe tiles OU\'e rtu l'es (fi g. fi2 ,o) yisibles a la face 
ventrale ct situées sur une sorte de petit disque chitineux. 

* 
* * 

Le pm'asite d'A mpelisca spinipes présente eerlainernentune \J'ès 
grand e r essemblance avec Rhi:01'/âna ampeliscœ, parasite (l'A mpe­
lisca lœvigata LI LLJ " décrit récemment par lI.-J. H ANSEN dans un 
très inl ér essant mémoire accompagné d' une excellenl e planche (92, 
p. 1-28, Pl. III) et nous avons longlemps hésité il mainl enir le genre 
Salenskya, cr éé par nous quelques mois après la publication du tra­
vail de H ANSEN, Cependant, comme la r essemblance cotre Salenskya 

• 
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e t Rhi;;01'hina est SlU'tout grande pour le sexe mâle (principale men t il 
l 'elat je nn e) e t que ces mâles sont si pe u caraclérisliques qn 'on pour­
rai tegalement les rapprocher des larves de Choniostomatidœ, comme 
d'autre par t la femelle deSalenskya presente un appar eil fixal eur très 
différen t do celui de RhizOJ'hina, nous avons cru devoir conserver, 
au moins provisoirement. la cou pe génériq ue que nous avions établi e. 

An lieu d'être fixé il son hô te pal' des racines rappelant un pe u 
celles de Sacculina On pa l' un rcnflemenl compa rabl e il celui dos 
lfel'Pyllobùts, la femelle de Salenskya possède un apparei l chitineux 
spécial qu'on pa nn ait ra pprocher plulôt de celui de Saccopsis te"c­
bellidis figu !'é pa r LEVINSEN (78, tab, VI, fig 21) et decri t tr ès 
nelle men t pa r la ph rase sui \'ante: antice bulla petiolata mm'gine 
,'ellexo a('/ixU1n (1. c, 1',375 L 25]), 

La décou\'e rte de R hiz01'hina c t dc Salenskya vien l j eter UII 

jour inall endu SUi' les rap por ls de parenl e en lre les Chonioslo-
1nalidœ, ju:-.;qu'à présent si iso lès da ns le groupe des Copépodes, 
cl un certain nombre de gen res pal'a::;ilcs des )uwé lides qu e H ANSEN 

propose de l'eu nir en un o famill e distin cte sous le Il om de HeJ'pyllo­
biiclœ. Ce sonl les genres !fe}'pyltobius STl~E~STB.UP eL LUTKEK, 

H""ysilenium ~L SAns , Saccopsis LE\,NSEN, BI'adophila LE\'INsEN, 
Tl'Ophonophila IvI. INTosH et (Esll'ella M. IN'I'osH. 

H ANSF.N croit dl 'roir separe!' com plètement la f~lll1 ill o des 
lf erp!lllobiidœ de celle dcs C/wnioslomatùlœ, Pour 1I0 US ces deux 
fam illes sont beaucoup plu s \'o is ines e nlro ell es qu 'c lics ne le so nl de 
n'impo rte !]uel aul re gl'oupe de Copépodes, E ll es constituen t lOllt 
au plus deux divisions, deux sous-familles si l'on ven t, d'uo vasto 
ensem bl e !] U'OIl pOlll'l'ait désignel' sous le nom de Sphœ/'onellidœ. 
Les Sphœmnellidœ comprendraient deux subdivisions : les 
Choniostomatinœ ct les Herpyllobiinœ . 

Le ea l'aclère éth ologi!]ue des paque ts d'ocufs multiples disti ngue 
los C/wniostomatinœ des H e''Pyliobiinœ chez leS!]UelS la fe me lle 
porte, com me chez les autres Cop,\podes, de ux pa!]uets d'œ ufs de 
mème àgc, qu'eHe garde jusq u'au moment de l'eclosion. 

De l'étude de Salenskia nous avons cru pOll\'oir conclure que le 
mMe des lIerpyllobiinœ est ]lroge nétique . « Dans le voisi nage des 
OU\'c l'l l1 res génita les femelles ,disions-nous, 1I0US avons trouvé Iruis 
màles pygnlées. Ceux-ci n'ont pas subi la métamorphose régres­
sive '1 u'on constate chez les mâles de Sphœ,'onella Leuc/;a1'li e t 
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d'Aspidœcia NOI'mani; ils oot gal'flé la forme cnractérislique des 
em bryons de Sphœ}'onella c t de Choniosloma, Cependa nt l'exis­
tence des denx énormes ,'éservoirs sphéroïdaux, considérés comme 
des spermalhèques chez les mâles des aulres CllOniostomatidœ, 
permet de croire qu'ils ont attei nt leur maturité sexueUe, Nous 
serions donc cn présence d'un fail de p1'ogenèse tout il fait com­
pa rabl e à cclII i 'I"e uous offrent les màles Cryptoniscicns de cc ,', , 
tains Epicaridcs ct l'on peut sc demander si, comme p OUl' qucl-
qu es-wls de ces dern iers, il n'y aur ait pas dissogonie dans le 
sexe mâl e de Salenshya , c'cs t- a ~cl irc si, après avoir fonctionn é sous 
]a form e la rv.:lÏre, ces lIl àlcs, ou tout au moins l'un d'entre eux, ne 
pou rraient su bir la métamorp hose régressive constatée chez ceu x 
d'Aspidœcia ct de Sphœ}'onella Leuckadi, P eul-être aussi ces 
mâles pygmées ,on t-ils seul emen t des mâles complémen taires te ls 
qu 'on en connaît dans plusieurs groupes dc Mét37.0ail'es parasites ». 

Les recherchos de H ANSEN prouvent quo, chez Rh'i;;m'hina, la 
métamo rphose régressive existe bien chez les mâles do ce genre 
d'Hel'pyllobiinœ et qu'ellc cst loul aussi acce ntuée que chez les 
Choniosto1natinœ , Ce caractèr e différentiel entre les deux sous­
gl'Oupes ne peut donc ê tre mai ntenu , 

Le l'es le de l'organisa tion concorde d'une façon remarquable, non 
seulement chez la femelle où, en ,'aison de la dégradation, toute 
compal'aison peut sembler dépoUl'yue de valeur, mais aussi chez les 
mâles ct les emb" yons : même tendance à la disparition de la 
deuxième pairod'anlcnnes, même st rucluJ'ede l'appareil buccal avec 
la ventouse si spéciale ct les appendices transform~s en st,ylets, 
même disposition des membres thoraciques, elC' , 

Les jeun es individ rlS su rtoul prese!ll en l une ressemblance extraor­
dinaire et indiquen t nette ment la parenlé des deux g,'oupes, 

Mais il est un ca,'actère du mâ le su,' lequel nous désirons parti­
culiè"emen t allirel' l'at tention, pa ''cc qu'i l est très exceptionnel et 
qu 'on ne le retrouve dans aucune autre f'alllÎ llc de Copépodes, en 
dehors des Choniostomatinœ ot dos Ilmpyltobiinœ. 

Les canaux excrèteUl's etes glandes genitales mâles débouchent 
dans la pm·tie céphalique de t'animal et dans le voisinage de la 
bouche, 

Cc caraclère, te llement cxtraordi oai:-e que nous ne l 'avions 
sigualé 'lu'avec r eserve dans notre étude SUl' A spidœcia et dans 
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nos r echerches plus r écentes sur Salensilya, HANSEN l'a mis COol· 

pIètement ho!'s de doute dans son beau tl'avail SUI' Rhi~01'hina, 

l'OUI' lequel il a disposé rI ' un nombreux matériel en parfait élat de 
conservation. 

Chez tous les Sphœronellidœ, les canaux génilaux mâles serve nl 
aussi il l'excrétion d'une :·m bstnnco c~mcnlail'c avec laquell e le 
m,Ile se fixe SUI' là fe lli e lle d 'un e façon plus 0 11 moins dUl'able, Ce 
rôle nouvea u ct ces co nn exions s ingulièl'es des canaux génitaux 
conslilllent à co up SÛI ' le 1 l'ail le plus saillant de la morphologie de 
la l'aillill e des Splzœ}'oncUidœ, telle que nous la co mpre nons, 

C'est seul ement chez les Cil'l'ipèd es, ct en pari iculie r chez les Rhi,· 
zor..:ephala, que l'on l'et rouve quelque chose d'analogue. L'un dc nous 
a mon lréc ll effet qu o, chez Sacculina, le tes ticule jeune sécl'ète li no 
substance cémcnlaire n"an! dc functionnel' comme glande génilale(1). 

De plus, chez cos animaux, c'est aussi dans la région céphalique 
p, 'ofondémenl d6formc'c que vienuent déboucher les canaux d6fé­
l'enls. On peut donc se demaod er si les glnndes mâl es des Sphœl'onel­
licleu sonl bien les llOlI'lOlui\ lI es des les ticules des autl'es Copépodes 
c t s i elles ne eOITespondraient pas plul ôt il quelque élat ancestraL 
bea ucoll p plus éloignc, dûot on re lrouverait des Iraees chez les 
Rhi::ocephala. 

• • • 

Nous avons cm utiLe d 'ajoul er a cc travai l on tableau systémaliqu e 
de la fami lle des Sphœ"onelticlce, telle qu e nous venons de la 
défi nir, Outre les genres signalés dans ce tableau , il y aura lie u, 
sans doute, de comprendl-e dans la famille plusieurs types de 
Crustacés parasites des Annélides, signalés pal' MAC INTOSII e t 
d'autres zoologistes , mais trop insuffisamment décrits pour leur 
assignel' dès à présent une place systématiqu e. 

(1) U l .lI structure histologique des testicules des Sacclllinfl, rClm.isentés par ANDERSON 

comme s implement granuleux, est des plus compliquées; on peut y reconnaîtro 4u3tro 
couches distinctes. De plus . ces corps tesliculaires out uno autro fonction à rempl ir ; 
ils sécrètent une substance d 'OppIU'PIICC cornée ct d'une grande résistan ce à tous los 
réactifs. La sécrétion se fu il au cent re même de l'organe chez la Sacculine jeune; cbez 
PeItQ!lflster, c'est le canal dcférCllt dont les parois sont très épaisses, qui paroit 
l'umplir surtoul celle deuxièmo fonclion f'. [GIARD. sur l'organisation des Rhizocépbales, 
C. R. de J'Académie des Sciences, '2:'1 Oclobre 18'i3.] 
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Famille SPH.ER ONELLID.E G. ct B. 

1. 

Sous-Famillo CBONIOSTOMATlNM. 

Cette sous-famill e compl'cnd les tl'Ois genl'es Sphœronella, 
Choniostoma et Aspidœcla. 

Nous avons, dans un tl'Uvail an tèl'ÎcUl' (89', p. 353-367), donné l'état 
actuel des connaissances acquises sur le systématique de ces tl'Ois 
genres . Au gelll'e Sphœronella, il convicntd'ajoutel' S. mia ocephala 
G. et B. décrit dans le pl'esent mémoi re . Mais l'histoi re de cc gl'Ou pe 
inte l'essant recev ra prochni llc lIl cn t. des add itions nomb,.euscs ct 
importantes pal' la publica tion de la llIonogl'aph ie que pl·épare en ce 
moment H.-J. HANS EN et qni comprendm, comme nous l'avons dit 
ci-dessus, la descl'iption de 38 espèces la plu part absolu ment 
Douvelles (330 pages et 12 pl. in-4'). 

I. SPHfERONELLA. SAI.ENSKY. 

1 . Sphœronella Leuckarti S,\I~ENS K Y. 

Sphœ1'onelLa LeuckaTti S.\LENSKY, Ein nouer Schmarotzer Krebs, Archiv. für 
Natul'geschichte, XXX LV. Jahrg., L Bd. 18613, p. 30 1-323, Pl. X. 

Splueronella Leucll arli S AL" G lARD et B ONNIER. Note sur l'A spidœcia Nm'mani 
et la femelle des C/wniostomat idœ, Bull. Scicntif., T. XX, p. 341-
372 ; pl. X-Xl, 1889. 

Parasite de Micmdeutopus gryllotalpa COSTA . 
Hab. : Golfe de Naples (SALENSKY, DELLA VALLE). 

2 . SphmroneUa. diadema (n. sp). 

Sphan'onella Leucha1'ti DE LLA VALLE, Gammarini deI golfo diNapoli, Fauna 
und Flora des Golfes yon Neapcl, 1893, p. 289 j (P1'O parte) . 

Parasite d'Ampe!isca diadema COSTA. 
Hab. : Golfe de Naples (DELLA VALLE). 

3 . Sphmronella microcephala G. et B. 

Parasite d'Ampelisca tenuicm"nis LILLJEBORG. 
Hab. : Le Cl'oisic (CHEVBEUX). 
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JI . CHONIOSTOMA HANSEN . 

4 . Choniostoma. mirabile HANSEN (1). 

ChOtliostoma mirabile JI. J. HANSEN, Ovcrsigt ovcr do p<l3, Djimphna-Togtc t 
indsamlode Krebsdyr (Dijmphna-Togtct Zoologisk-botaniske Udbytte, 
p. Zl I-Zl8, (886). 

Chonio:l'toma mimbile H ANSEN, GIARD ct BONNIEIt, Noto sur l'Aspidœcia 
Normani ct sur la fami lle des Choniostomatidœ, Bull. Scicnt if. Fr. 
ct Belg. , T. XX, 1889, p. 341-372. 

Parasit e d'H ippolyte Gaimw'di M. EOWARDS. 

Hab. : Mel' de Kam. 

S. Choniostoma. Hanseni G. et B. 

ChonioslOlua mù'abile H . J . H ANSEN, Overs. DV. d . p. Dj imphna Togt. ind. 
Kl'cbsd. 188G, p. 27 1-:û8 (pro parte) . 

• 
Cltonio.,'toma Hanseni GIA RI) ct UONNlER, Note SUI' l'A spidœcia, etc. , f{ull. 

SCiCnt. T. XX, p. 3Gû, 1889, 

Panlsit e d'Hippolyte polar is SABINE. 

Hab. : Mel' de Km·a. 

Jll. ASPillAl:CIA G. cl B. 

6 . Aspidœcia Normani G. ct B. (2). 

A ~'pidœcia Norillani G I,\RD ct BONNI"R, Sur un Epicaride parasite d' un Amphi­
pode ct sur un Copépode parasite d'u n l~ picaJ'ide, Compt. Hend. 
Acad. Scien., 29 ilVl'il 1889. 

Aspirlœcia iYol'mani OIA RI) ct BONNlER, Note sur l'A.'pidœcia Normani ct la 
falllille de Choniostollln.tid~e, Bull. Scient. Fr. ct Belg. , T. XX, 1889, 
p. 34 1-372, PI. X-Xl. 

Parasite d'A spidoph"y:rnts SaI'S; G. et B., parasite lui-même d' E,'y­
" ",ops micl'ophthalma G. Q. SARS. 

Hab. : Norwège, Solems-Fjord, près de Floro (NORMAN). 

(1) Comme nous l'avons d it dons notre mémoire sur l'Aspidœcia, le C!t.oniostoma a été 
'"U, 0\'001 H .... :\SE:\, pal' Knün ;n (Monog. F remsl. of Hogt. l-l ippolylcN Nord . Art el" .. 
18·12, p. 26 1) et:;\ IAX 'VEII"1l (Dio Isop. gesom. wahrend d. Fahrt. d. Will. Barents, 
188 1, p. 35) qui n'ont pas reconnu ses \'éritables affinités, 

(2) Happelons également que G,-O. S.m s (Hep, ou the Scbizopoda Challengel', XI II , 
App. p, 210,1 885) a sig nalé on quelques mols, :sur un A'rythrops, un Copépode parasite 
qui appartien t peut-iHl'o à notro g enre A~'}Jjdœcia. 

-
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II. 

Sous-fami lle HERPYLLOBIINAl . 

1. llERPYLLOB1US STEENSTRUP et L UTKEN. 

1 . Herpyllobius articus STEENSTRUP et LUTItEN. 

Herpyllobius arlicus, STEENSTHUP ct L UTKEN. Bid r. Li l Kundsk. om det aabno 
Havs Snyltekrebs . . " Kgl. D. Vid. Selsk. Skr. Nat urv . Math. Afd. 
B. V. 1861, p. 426, 'l'ab. X V, fig. 40 a-cl. 

Silenium Polynoes, KnOYER. Bidr. til Kundsk. om Sllyltckrcbsûnc, Nat. Tidsskr. 
III R., 8. l, p. 1,03, Tab. XVIII, fig. 6 a-go (1863). 

J/erpyllobius arcticus, LEYINSEN . Om noglc p:Huait. Krcbsd. Viel J., lcddcl. f[ ' [\ 

N;ü u['h. Foron. i Kjovcnhavn 1877, p. 363, Tab. VI, fig. 12-18. 
JJc:rpyllobius m'clicus, H.-J. IÜ.NsEN. Ovcrsigt oyel' de paa Djimphna-Togtct 

insambdo Krcbsdyr. 1886, p. 80 (262), Tab. XXIV, fig. 2. 

Parasite SUl' Hal')}wthoe im bl'icata 1. ct d'E'Unoe Œ"stedi ManN. 
(= Polynoe scabra ŒnsTEIl). 

Hab.: Groenland (KROYEn, STEENSTRUP ct LUTKEN, LEVINSEN), mer 
de Kara (H.-J. HANSEN). 

2. Herpyllobius crassirostris 1\'1. SARS. 

Silenium crassirostris, M. SARS. Nyt mag:.zin for Naturvidcnskab. png-. H4-117, 
Taf. VIII, fig. 10-15, Bd. 17, 1870. 

Parasite sur E vm'ne impar JoHNsTON. 
Hab.: Norwège (M. SARS). 

3 . Herpyllobius affinis H.-J. H ANSE N. 

llerpyllobius aflinis, H.-J. HANSE:-I . Ovcl's igt ovel' de pau Djimphna-Tog tct 
insamldc Krebsdyr, 1886, p. 81 (203), Tew. XXIV, fig. 2. 

Pm'asit e sur Hal'mothoe badia TIIEEI .. 
Hab. : mer de Kara (HANSEN). 

II. EURYSILE.'NJUilI M. SARS. 

4 . Eurysilenium truncatum M. S . .ms. 

E urysiietliu ln truncatu1n, M. SARS, Nyt. magazin for NaturvidcDskab, Dd. 17. 
1870. 

Parasite sur Ila,'mothoe imbl'icata 1. 
Hab. Nor wège (M, SARS), 



• sun LES El'ICA r: IDES. 481 

5. Eurysilenium oblongum H.-J . H ANSEN. 

EU l'ysilcnium oblon,qul1I IL-J . HANSEN. û\'crsiglovcr de (l ,'l;l Ojimphn .'l. Togtct. 
ins;lmldc Krcbsdyr, 1886, p. 82 (2û4) l'ab. XXIV, fig. /j-/,O. 

Parasile SUI' HaI'mo/hoe haclia TlIEEL, 

Hab, : mer de Kara: (H,-J . HANSEN). 

IlL SA CCOPSI S LEVINSEN. 

6. Saccopis terebellidis LEnNsEN. 

Saccopsis lC l'ebeltùlis L EYINSEN. Dm noglc pal'3.si t. Iücbsd. Vid I\ fcdd cl. rra 
Naturh. FOI'ell. i Kjoycnh ::l\' n, 1877, p. 24 (37/1). l'ab . VI, fig. 2 1-22. 

Hel}Jyllobius arcliclts? STEEl\Sl'R UP ct L UTKEN (p. parte) 1. c. (1861). 

P arasite snI' Tel'ebeUides Stl'oemi, IiI. SARS. 
Hab, : Groenland (LEVINSEN) . 

IV. BRADOPHILII LEVli'ISEN. 

7. Bradophila. pygmma L F:VINSEN. 

Bl'odophila py[Jlnœa LEVINSEN. Om noglc parasit. Krcbsd. Vid 1\fcddcl. rra 
NatUl'h . FOI'cn. i I<jobenhavn , 1877, p. 23 (313), fig. xyl. C-E. 

Parasite SUI' Brada villosa MAL'lGRE:o!. 

Hab. : Localité incollune. 

V. 1'ROPH OXOPHlLfl MAC I l"TOS II. 

8. Trophonophila Bradii ::'lI. INTOSH. 

l'roph01wphila Bradii 'W. -C. 1\L\c INTOSI!. Report on the Annelida Polychœta 
(Scient. Res ulls of lI. 1\1. S. Ch.1l1 engcr, vol. XII, '18R5, p. 368, P l. 
XXX VI, A., fig. 4. 

l'm'asile SUI' la région omlc de Ti'ophonia TVyvillei M, hTOSIf. 
Hab.: entre l'Austl'a lic eLles lerres Auslmles. (Voy , nu Challenge", 

station 157 (la l. 53" 55"" loug, 104" 25'·" prof. 1950 brasses). 

VI. ŒSTRELLA M AC INTOSH. 

9 . Œstrella Lavinseni 1\1. ! NTOSII. 

Œ::;lreU« Levinseni 'V.-C. ::'IIAC [NTOSI!. Report on tho Annelida Polychœta cl~ . 

1885, p. 477, PI. XXXIX, A., fig. il. 

Parasi le su l' E hle;'siella atlantica M. [K'rOSll (Tel'cbelli(he) . 
Hab,: Atlantique, enlI'e les Bermudes el les Açores. (Voy. du 

Challenger', sI. 63, laI, 35" 29" " long. 58" 59' o,, prof. 2750 
brasses. 

31 
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VII. Rl/IZHORIlINA H.-J. HANSEN. 

1.0. Rhizorhina. ampeliscœ 1-1. J. HANSEN. 

Rhi:Ol-himt ampcUscœ H.-J. H .... :-:SEN. Enlom. mcdd. 3 Bd. 5 )-1. 1892, tab. Ill . 

Pa l'asi te d'A mpelisca tœvigata LI LLJEBORG . 
Hab. : Côtes de Dnll em31'ck et sud de la NOl'wège (H.-J. HA NSEN et 

G.-O. SAns) . 

VII I. SA LESS/O':l GL\lW ET BONi\lER. 

11. Salenskya tuberosa. GL\RD ct BONNIEH. 

,Salcw,hya tubcrosa GIAIW et BO:''Nnm. Sur deux types nouveaux de Choniosto­
!I1atid:f> dc~ côtes de F!'ancc . ... C.R. do l'Académie des Sciences, 25 
scptcmbl'c 18U3. 

Pal'asite d'A mpelisca "pinipes Boccl(. 
Hab. : Le Cl'oisic (CII EI'REUX). 

Paris, 31 Décembre 1894. 
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EXPLICATION DES PLANCHES . 

Planche V. 

Fig. 1. - Podascon Della Vallei, femelle adul te vue pat· le cù té 
droi l. 
(Gl'ossissûmcnt: 50). 

Cl cé phalon ; mxp, m<lxillipedo; l i, pn}mière lamelle incuba­
trice; lel, lamelle incubatri ce droite; (ft, Inll1cllc inc uba trice 
g:w che ; P I, t, prcmic[' pérciopodc ; 1H'3, cinqu iè me pcrciopodc ; 
d, organe dorsal; 1', organe anal j pl, plcopodcs. 

F ig . 2. - La même, r ue par le côté gaucho. 
:Même gross issement ct mêmes lettres . 

F ig. 3. - L'exlrémilé postérieure de la mème; la pa rtie dorsale 
cu haul. 

:r-.'1 èmc grossissement cl mêmes loUres ; i, cavité incubat rice. 

Fig. 4. - Femelle jeune, vue pal' la face vcnlr'ale. 

Même grossissement ct mêmes l eU r'CS ; oa, oU"crlurc anté­
r ieure de la cHîté incuba trice ; op, son ouverlure postér ieure. 

Fig. 5. - La même, vue de profil. 

Même grossissement et mêmes leUres ; ptà1 cinqu icme péreio­
pode. 

Fig. (J. - Podascon Chem'euxi; le pt'emier ct le deuxième 
péreiopodes de la fe melle adu llc . 

Fig. 

(Grossissement 2"0). 

7. - Le tt'oisième el le quatrième pel"Ciopodes de la 

nIème grossissement. 

• meme. 
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Planche VI. 

Fig. 8. - Podascon DeUa Vallei; padio céphalique vuo par la 
fa ce antérieUl·e. 

(Grossissement: 00) . 

c, cèphalon; m:r,p, maxillipède ; pl'l , premier péreiopode; 
l-s, première I,Hfl elic incubatrice; Id e t 19, lamelles incuball'iccs 
ga uche ct droite; oa, ouvcrturc antél'Îe urc de la cavité incuba­
trice . 

Fig. 9. - La même partie vue de l 'intérieur de la cavité iucu­
bail'ice , 1<'s deux la melles illcubalriccs "cjclécs à 
droi le el à gauche. 

~l è rfl c grossissement et mèmes leUl'es i $, l imites des deux 
p remiers somites t horaciques . 

Fig. 10. - L'oU\'erlllI'c postèr ieu,'û de la cavilé iu cubalrice dans 
le même indi,·idu. 

I\ lèmo gl'o:-;sisso ll1cnt cL IIlê rn cs lel ll'es ; op, ouverture posté­
ri eurc de La chamlJl'c incubatrice ; \1 ct VII, bonis libres des 
Ge et 7e ~ornites thoraciques . 

Fig. iL - La 11I èrne oll vertUl'e vile par la face interne, côté de la 
challlbr'c in cubal l' Ï(:e. 

GI'oss issclI1ent: 2-'10; mê lJlC's leUI'e::; . 

Fig. 12. - Organe do r'sal du rnème ind ividu. 
(Grossissement: 00). 

• 

a, partie anlériellrC' ; 1', l' i.\rti r po~tél'ic u rc ; III , nn~sc ce ntr,:tl e . 

Fig. 13. - Podascon Cheu"e1u':; embryon: première phase librc. 
(Gl'ossisRc menl : 240). 

c, céph~llon; l' , 1'0st l'O ; anl , ~lnte nnulo ; an'::!, antenne ; 1',.1, 
premier pé l'e iopodo ; p , -6, ::i i x icme pé l'e iùpode ; b L", ho::;,,;o \"c n trulc ; 
ur, ul'opode ; ta, l uue ;lIlal. 

Fig. 14, - Premier pèl'eiopodc du même ombryon. 

(Grossissemen t 585). 

Fig. 15. - Sixième péreiopode du même cmb'·yon. 

(Même g ross issemen t). 
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Fig. -16. - Extrémité postérieure du même embryon vue par la face 
dOI·sate. 

(Môme gross issement). 

Mêmes leUres qu'il b fig. 13; pl5, cinquième pléopodc. 

Planche VII. 

Fig. 17. - Clypeoniscus Hanseni, femelle adnlte a,-ec la cavité 
incubatrice complètement vide d·œufs. 

(Grossissement: 30). 

b, bosses antérieures de la cadté inculHitl'icc; 0 , ouverture 
de la ca vité incubatrice ; ", re pli interne des bonis de rou"cr~ 
turc; d , ûrgiloc dorsal \"U pal' tr,mspa l'cncc. 

Fig. 18. - Femellejeune vue par la fa ce ventrale. 
(GI'ossisscmcnt: tG) 

C, tête; PI,t, premier pél'ciopodc ; p1'~, deuxième porciopodc; 
b, bosse ,mtê l'icure de la cu\'itê incubatJ'icc; l, bosses latérales. 

Fig. 10. - Même individ u "u par ln face dorsale. 
(Mème g!'ossisscmcnt) . 

b, bosse antéricUl'c; l, bosse ül.lél':do; f, tCl'ga des somites 
thoraciques ; pl, somi tes du pléon; p, cxlré rm te caudale du 
ph~on; v, s urfaco '"0011';)10. 

Fig. 20. - Clypeoniscus Meinedi, femelle adulte \"Ile par la face 
dO I'sale dans sa position normale sur son hôte, c'cs l­
à-dire J'extrémi té céphalique toumée vers le bas. 

(G['oss . 16). L:l cavi té incu baü'icc est l'cm plie d'cmbryons 
v isibles paI' transparence. 

d, organc dOI·sal. 

Fig. 21. - La même femelle, vue par la face ventrale. 

1", replis ma r'gi nallx des lamolles incubaü'iccs fUrmelJlL la 
cavité s ur la li gne médiane du la fa co \"cntr;dc; E, crnbryon 
d'Edotù~ nodulosct KROYER fix e S UI' l'Épicaridc, tel qu'il il été 
trouvé cn ouvrant la cavi lé inc ubat rice de l'hôte. 
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Plan che VIII. 

Clypconisclts IIanseni, exl r6mitc céphalique de 10 
femelle j eune figul'ée 11 la planche V il , fi g . 18, cl 
ruo par la fa ce an te rioul'e. 

(Grossissement: 50). 

c, ee phalon; anl , antcnnl1 le; an'!, antennc; h, bo uche ; pt l , 

premier pcreiopodc j pt!, de uxième poreio pode i h, ce llules 
hépa tiques (1) 

Fig. 23 . - Cephalon et [l"enliel' somi lo thoracique dum<Ïmc individu 
vu pal' la face venl rale. 

(G['ossissemen t : 24.0). 

an l , antenn ule; an!, nntenne; s, lèv['e s l1 perieure; i ,lèvrc 
inféric ure; lIul, Ill:l.ndi bule ; pt l, jll'elllicI' pl'I'eiopodc gauche; 
a, cnvité d'articu lation du pt'emicr pCl'eiopode droit. 

Fig. ?4. - Clypeonisc~tsjlfeinedi,fe mclleil un s tade inlcrméùhlil'c 
enl"e ceux figUl'cs, fig. 18 et 20, planche VII. 

(GI'ossissemcnt: QO). 

Céphaloll ct prcmicI's segments thoraciques vus par la face 
ven t l'a le. 

c, cèphalon ; an l , anlcnn ulc ; an'!, antenne ; h, bouche; st, 
œsopha:-rc; pt l, pt~, pét'ciopodc1:i des deux premièrcs pa ires ; 
c, épaississemellts chitineux régul ièrement di~ po1:ié1:i, dernière 
tra cc des séparalio:ls des sûlnitcs , 

Fig. 25. - Clypeoniscus lIanseni, ou\'tlrture de la ravite incuba­
trice de la fem elle mûre. 

(Grossissement: 30.) 

h, bosses anlêt'ieure!'> e l postérieures i 1' , repl is marginaux 
des lamell es inc1I1a.triees. 

Fig. 26. - Clypeonisclts Afeiner/i, mocle de fcrmelu re des lames 
incubalrices pal' les repl is marginaux chez la femelle 

, 
mure. 

(Grossisse men l50) ; \' ue pal' la. face exlerne, 

l i, première 1:lI llcllc sim pic ; l~, l3, lan1 ûll e1:i s uivantes il rcplis 
che\'auchan t l'un S Ul' l'au tre qll;:lnd l ~\ cavilé incubatr ice C1:it 
fCl"lnêc ; cd, t'ep li externe droit ; eh, rep li exierne gauche; 
id, repli interne droii i jG", r epli intc!'nc gauche , 

• 
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Fig. 27. - L6S mêmes parties vues par la face interne. 

(L'observateur étant supposé dans l' intérieur de la ca vi té 
incubatrice. Mèmc grosso ct mûmes lettres) . 

Planche IX. 

Fig. 28. - Clypeoniscus Hanseni, mâle cry ptoniscien. 
(Gl'oss isscmcnt: 240). 

an' , anlcnnu lc ; an!, antenne ; r, rosü'c ; cp, épaulette cox:\ lc ; 
pr l, dcuxieme përciopodc ; pl'" septième perciopodc; pli, pt';" 
p remiel' ct cinqu ième pléopodcs j ur, Ul'opode. 

Planche X. 

Fig. 29. - Clypeoniscu" J1feineJ"/i, embl'yon au promiel' stade vu 
pal' la face ve [J t l'al~, 

(Grossissement: 420). 

a n l , anlenll ulc ; an'z, .lntc nno ; 1)1", premie r pereiopode ; }H.fi , , 
s ixième pCl'ciopoclc ; pl, pléo pode j ur, uropode j cl, bouclie r 
abdomina l ; l a, t ube ana l. 

Fig. 30. - LI} même embryon 'lU dc pro fi l. 
(Gt'ossisscmcnt: 2<'10) . 

l\Ièmcs lettres qu'u la fi g. :te) ; r , l'ostre. 

Fig, 31. - Le mème em bl-yon recourbé SUI' lui-mèmo, dans sa 
position na ~ul'ellè. 

(Gt'ossissemcnt: 2-"0). 
Memes lettres. 

Fig, 3"2. - Cinquième pel'eiopodc de l'embryo n, 

(Grossissement: 580). 

Fig. 33. - Sixième pél'eiopode. 

(Grossissement; 580). 
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Fig 34. - Extrémilé postérieure de l'embryon vue par la face 
dorsale. 

(Grossissement : 580). 

pl4, pl5, quatriémc ct cinquième pèrciopodes i l , te lson i ta, tube 
anal. 

Planche XI. 

Fig. 35. - lIaploops tubicola LII.LJEBORG femelle, avec ses para­
sites in situ (Les pé reiopodes ga uches de l'Amphipode 
sonl sculs fi gurés c l on a enlevé les plaques coxales, 
les bl 'anchies et, les la mes incubat r ices des l l'oisième c l 
quatrièm e somites lhoraciques pOUl' laisser roi r los 
deux Epical'ides . Le pl éon es l cnlel·é. 

A, Podascon haploopù, dans sa position normale s ur l'Am­
phipode; B. Gnoll/olliscUIi podasconis parasite du Podascon . 
dans sa position normale entrc le i>otlascon ct 1 ï/aploops i 
br, branchie i 0, oostégi tc. 

Fig. 36. - Gnomoniscus podasconis, pamsilc du Podascon 
haploopis. 

(Grossissement: 30). 

d, organe dorsa l; a, ouverture antérieure de la cavi té incu­
ba t.rice remplie par les cniliryons c. 

Fig. 37. - Exll'émilé antérieure de Gnomoniscus podasconis, vue 
pal' la face ex lcroc. 

(Grossissement : Via). 

c, céphalon; an l , antcnnuJe; an~, ;)ntenno; l ', rostre i 0 , 

Oll\"crtm'e de la c,lvilé incub,lll'i cu; l, lamelles forman t l'ouyer­
turc de la cavité incubatrice; JI. }l['olongements altcl'llcs 
ICl'mant la partie postêricurc de l' ou\'crlm'c de la cavité 
Încubaü'icc. 

Fig. 38. - La mème parlie qu'à la fig. précédeote, mais vuc pal' la 
face inle rne (l 'observal cllt' cst suppose dans la cavilé 
incubatrice). 

l\ lèmes lettres ct même grossissement. 

Fig.3\). - Embryon du {}nomoniscus vu par la facc dorsale. 
(Grossissement; 240). 

an'!, antenne i p, propodites des pérciopodes; i, in testin i 
c, reste do l'endoderme i H , uropode; l, tube anal. 

• 
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Planche X II. 

Fig. 40. - Spilœ}"onella mic}'oce}Jhala, parasil e de l'Am}Jclisca 
tenuicOJ'nis LILLJEliORG dans S3 posil ion naturelle 
S UI' l'Amphipode. 

(Grossissement : ta). 

S , Sphœ?'onclla avec scs- p~qucls d'œufs pond us (œ) , m ... iÏn­
ten us par les ooslégites (0) ct los branchies (b) de l'Amphi pode 
qui est vu par la face ventrale. 

Fig . 41. - Sphœi'onella r e lirée de la cavite incubalrice de son 
hôte. 

(Grossissement: 30). 

c, tête; œ, coq ue ovigcrc ne contenant cncorcch:lcunc qu 'un 
seul œuf. Sous l'action do l'<llcool, la car~lpacc chitineuse qui 
forme l'enreloppe externe du COl'p f', s'cst il'l'égulièrc Il1Oot 
détachée de la ll1asse vîscémlc eL o"uricIIllc. 

Fig . 42. - Aulre exemplail'c, plus fortement grossi cL laissant "oir 
p<lr compression les ùifferents organes. 

(Grossissement: 50). 

c, tète; gl, glnndcsjaunàll'cs; OV, masse cenll'a le de l'ovaire i 
od, oyiducle l'ompli d'œufs ovariens prêts il êt rc pondus i 
1'S, reccpl;~cu la sem inis; g, plaque génita le, 

Fig. 43. - Tèle de la même, nie pal' la face l'enl rale. 
(Grossissement: 580). 

an, antenne; ù, \'entouse bucca le dUlls laquell e on aperçoi t 
l'eX Ll'emitc des nwndibules 111 i mi, mitxillipëde interne; me, 
maxillipède externe , 

Fig. 44 . - Plaque génitale cie la même. 
(G ross issement : 00). 

c, IUC ch it ineux épais cir'conscrinwl la plaque génitale ; 0 , 

ou \'Cr t ures gén it <lIes ; ec, espace cerdiforme a YOC tl'o is vcsicu los 
granu leuses; Ol' , oviducte l'em pli d'œufs prêts il être pond us; 
ni, recept;,lcula seminis ; !JC, glande coUêtêriquc débo uchant à 
l' extéri eur pal' lcs ou\'el'turcs chitineuses a j ch, cellules do 
l'hypoderme; lit , muscles , 

Fig. 45. -L'rouJ du Sphœ;'onella mici'OClïJ/1Ctla a l'anl la segmenta­
lion. 
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Fig. 46. - E mbryon sogmonlé à cell ules oxoclormiquos om'allL los 
mêmos caraclères que colles do l'aclull e. 

Fig. 47. - Embryon à la fin cie l'épibolio avoc les g l'osses sphères 
réfringentes centrales. 

Planche XIII. 

Fig. 48. - Salenshya tuùe> ·osa. 
(GrossiSScJ'l1Cnt: 30). 

c, point de fixatioll du paras ite; Œ, fl':1gmcnt de coque o\'igcrc 
cnCQ1'C l'empli d'œufs ; 6, tI'ois Inâlcs fixês 111'08 des ouvertures 
génitales de la femelle. 

Fig, 49. - P oinL d'aLtaehe clu parasite, 
(Gl'Oss isscment: 580). 

b, tubercule chi tineux apla li cn bouton ct pênêtl':lnt d ~lII s la 
Cal'il jl' ICC de l'hôte ; c, corcl e chitine ux entOul'ant l'ou verture 
do uble par a il sortent lC!:i racines d u paJ'nsi tc ; cu, cuti cule. 

Fig, 50, - Une cles deux oUl'orturos génilales de la femelle , 
(Grossissement: 580). 

c, rebord chitineux CIÜOUf'un t l'ouverture génit:.llc; p, porc 
de fêcondation; m , mcmbr,tnc fermant l'ouvel'lUl'e genitule i 
a, p;:u'tie chitineuse de la membJ'all e qui, Cil s'(lppliqUi_lIlt sur 
la suillie corres pondante du pourtour de l'ouverture, la ferme 
complètement; 01: , oviducle i '/lm, muscles. 

Fig, 51. - Màlc pl'ogél1étiq ue ru par la face dOl'sale. 
(Gross issement) : 

an1, antellllu le i P, poil sensoriel; mi, maxillipède interne; 
me, maxillipèdc externe i p t l , p l!, Iwemière et deuxième patteti 
thoraciques i ab, abdomen j f, l'urca i s, sac spermatiq ue. 

Fig. 52. - Le même, vu par la fa ce ventrale. 

l\l êmes leUres ; an'!, antenne; 0, DUVet'turc doublc des sacs 
spel'tnn tiques ; b, vellio utie bucca le i m d, mandibule j l. tubcr­
l: ule vcutnd du cephalothol'ux. 
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